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AVANT-PROPOS 
Ce document traite de la façon efficace d'utiliser les Technologies 

de l'information et des , communications (TI&C) et l'autoroute de 
l'information pour l'éducation des Canadiens. Nous constatons . que 
l'éducation est un domaine complexe et que son mécanisme de prestation 
doit être adapté aux besoins particuliers et à la situation qui entoure cette 
prestation. 

Nous avons choisi comme méthode de consulter des personnes clés 
du .milieu de l'éducation et des TI&C, de procéder à uri examen exhaustif 
de rapports ,traitant- précisément de- l'éducation, 'de là 'formation ainsi que 
d'autres publications et sources d'information sur la technologie et la 
nouvelle économie. 

Les auteurs de ce document ne sont pas des enseignants mais 
possèdent des connaissances dans les domaines économique et technique. 
Ils ont donc une très bonne compréhension des applications axées sur la 
teanologie et des aspects socio-économiques de l'autoroute de 
l'information. 

Le document propose des mesures et des éléments de base pour 
mettre en oeuvre des solutions faisant appel à la technologie pour rélever 
les défis que pose l'éducation des Canadiens. Les élèves qui auront fait 
leurs études à l'aide d'outils technologiques seront davantage en mesure de 
profiter des possibilités que leur offie la nouvelle économie basée sur 
l'information. 

Enfin, les auteurs désirent remercier toutes les personnes qui ont été 
consultées et celles qui nous ont fourni l'information ayant servi à iédiger 
ce rapport. Nous remercions de façon plus spéciale nos collègues qui ont 
révisé et commenté les nombreuses versions antérieures de ce rapport. 
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SOMMAIRE 

L'éducation est sur le point de vivre une transformation majeure. 
Les pressions exercées à cet effet se multiplient. Les changements 
apportés à l'économie canadienne, les restrictions gouvernementales,, les 
exigences des parents et des critiques. sont autant de facteurs qui 
influencent là réforme de l'éducation: Selon les enquêtes, les Canadiens 
croient que l'autoroute de l'information apportera une solution. 

Dans note société, l'éducation occupe une place éminente et elle 
représente l'une des dépenses les plus importantes de l'économie 
canadienne (55 milliards de dollars). Or, les Canadiens ne seraient pas 
satisfaits des résultats. Il importe de souligner que le mécontentement 
observé semble lié aux études dont les résultats sont amplement contestés 
par le milieu de l'éducation. Ce rapport n'a pas pour objet d'analyser ni de 
critiquer les résultats de ces études mais de les utiliser comme toile de 
fond. Ces résultats pourront aider le lecteur à comprendre les enjeux 
actuels et à évaluer leurs éventuelles répercussions économiques. Les 
problèmes les plus graves relevés seraient les suivants : 

• Les problèmes liés à la déficience en écriture, en lecture ou en 
calcul coûtent à l'économie 4 milliards de dollars par année; 

• Le taux de décrochage important — Le Conference Board of 
Canada calcule que le Canada pourrait économiser 26 milliards 
de dollars si le taux de décrochage passait de 34 % (niveau de 
1989) à 10% d'ici l'an 2000; 

• Les piètres résultats obtenus par nos élèves lors de tests 
internationaux indiquent que leur rendement ne se compare pas à 
celui des élèves d'autres pays. 

Il y a environ 6 millions d'élèves et d'étudiants des niveaux 
primaire, secondaire, collégial et universitaire ait Canada. Ils poursuivent 
leurs études dans plus de 16 500 établissements qui comptent un personnel 
de presque 370 000 enseignants. Depuis le milieu des années 1980, les 
effectifs n'ont cessé d'augmenter. Le niveau de scolarité demandé par le 
marché de l'emploi 'augmente aussi. En l'an 2000, deux tiers des emplois 
exigeront des études postsecondaires. Surtout, la nature des compétences 
demandées change et nous avons besoin maintenant des compétences 
apprises ou perfectionnées au moyen des technologies de l'information et 
des communications. 



Pour comprendre comment on peut exploiter avec succès 
l'autoroute de l'information, nous devons également connaître la situation 
des TI&C dans les écoles et savoir quel usage on en fait à l'heure actuelle. 
Nous ne pouvons appliquer la solution de la technologie (l'autoroute de 
l'information) aux problèmes comme s'il s'agissait d'une pommade et 
nous attendre à une cure instantanée. 

Il faut se poser les questions suivantes : 

Les écoles possèdent-elles le matériel requis pour se relier à l'autoroute de 
l'information'? Combien coûtera l'autoroute de l'information'? Qui paiera'? 
Sera-t-elle utilisée'? Y a-t-il un contenu à offrir'? Qu'espérons-nous 
accomplir'? L'autoroute de l'information remplacera-t-elle le transport 
scolaire, les livres, les professeurs, etc.'? Aucune réponse n'est facile. Le 
présent document s'efforce de fournir quelques réponses ou, du Moins, de 
cerner les questions dont il faut discuter. En voici quelques-unes : 

• Une infime partie du matériel actuellement présent dans les 
écoles peut être relié à l'autoroute de l'information. 

• Les ordinateurs qui se trouvent dans les écoles sont généralement 
, de vieux modèles dépourvus des caractéristiques nécessaires 

pour tirer parti de l'autoroute de l'information. 

• Le degré de pénétration de l'informatique dans les écoles est 
faible et on compte, en moyenne, un ordinateur par groupe de 
quinze à vingt élèves. 

• L'instauration des technologies existe surtout dans le cadre de 
projets pilotes. 

• En règle générale, les connaissances des enseignants dans le 
domaine informatique sont plutôt minces. 

• Certains enseignants ne savent pas très bien ce que sont les 
technologies de l'information et des communications et ignorent 
généralement tout de l'usage qu'ils pourraient en faire en salle de 
classe. 

• L'instauration des technologies de l'information et des 
communications est généralement le fait de directeurs et 
d'enseignants très motivés. Les directeurs d'école et les 
enseignants sont les principaux déclencheurs de l'instauration 
réussie des TI&C. 
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• Le recours à la technologie en salle- de classe n'est pas 
automatiquement synonyme de meilleurs résultats chez les 
élèves. 

• - L'instauration de la technologie en salle de classe' Se déroule 
généralement en trois étapes distinctes avant d'être véritablement 
complète : enseignement .  de l'informatique; formation et 
enseignement assistés par ordinateur; utilisation dès ordinatetirs 
comme outil de travail en salle de classe. 

• L'utilisation des TI&C dans le milieu francophone sera plus 
difficile car les logiciels et l'information en français sont plutôt 
rares. 

On relève bon nombre de mises en oeuvre réussies des TI&C au 
Canada, mais dans l'ensemble, elles rie représentent eune infime fraction 
du potentiel des améliorations que pourrait apporter l'emploi des 
technologies. Les gens doivent également se rendre compte que les TI&C 
sont autre chose que le télé-enseignement et les didacticiels. Bien que ces 
technologies connaissent une grande popularité, bon nombre des mises en 
oeuvre les plus réussies n'utilisent ni l'une ni l'autre. Nous concluons 
donc que l'instauration des 'TI&C est étroitement liée à l'ensemble des 
éléments de base suivant : 

• Les écoles devraient devenir des centres de documentation de 
l'éducation permanente. Ainsi, la clientèle disposerait de centres 
de formation bien équipés et les ressources technologiques 
Seraient utilisées de façon plus efficace. 

• Les enseignants devraient travailler. en collaboration avec le 
milieu de l'industrie, les centres de recherche et les universités 
pour accroître encore plus la pertinence de la démarche. 

• Le secteur de l'éducation devrait compter sur un ensemble de 
normes techniques pour le Matériel et le logiciel permettant 
l'utilisation de plates-formes appropriées pour s'acquitter de 
cette tâche. 

• L'instauration des technologies devra se faire de façon continue. 

• Les enseignants devraient solliciter l'aide des entreprises et de la 
collectivité pour instaurer les technologies: 



Il faudra veiller à ce que les régions rurales et éloignées du pays 
soient desservies de façon adéquate„ et à des coûts raisonnables, 
par les réseaux de communication. 

Améliorer les TI&C dans les écoles pour avoir accès à l'autoroute 
de l'information coûtera très cher et exigera des changements majeurs dans 
la façon de dépenser et d'offrir le programme d'études. Nous croyons qu'il 
faudra dépenser approximativement 5 milliards de dollars par année pour 
instaurer et conserver un niveau élevé de technologie dans les écoles. Pour 
réussir, il faudra miser - sur une formation intensive des enseignants. 
Former plus de 300 000 enseignantS des écoles primaires et secondaires 
pendant deux semaines représente un effort équivalant à environ 12 000 
années-personnes. Les professeurs auront également besoin de formation 
pour garder à jour leurs connaissances. 

L'instauration et l'utilisation efficaces des TI&C pourraient donner 
lieu à des résultats prodigieux. Ce rapport contient de nombreux exemples 
des changements majeurs occasionnés par les TI&C. Par exemple, les 
chercheurs ont observé que l'interaction sociale et la coopération dans la 
résolution de problèmes augmentaient, que les élèves se concentraient 
davantage sur la tâche à accomplir, et que les élèves moyens pouvaient 
excellet„dans leurs études. Réussir l'instauration peut également diminuer 
les coûts de l'éducation et le temps d'apprentissage tout en augmentant les 
taux de persévérance aux études. 

Nous croyons qu'il est possible d'adopter dès maintenant neuf 
mesures pour traiter la situation et préparer le milieu de l'éducation à 
l'arrivée de l'autoroute de l'information. À défaut d'agir, les attentes des 
Canadiens, à l'égard des services rattachés à l'autoroute de l'information, 
seront déçues. 

1. Le ministre fédéral et ses homologues provinciaux 
responsables de l'éducation et de l'autoroute de l'information 
devraient commencer à élaborer en coopération une stratégie 
d'instauration des technologies dans le secteur de l'éducation. 

2. Des fonds de démarrage devraient être fournis pour former une 
association d'organismes intéressés à la technologie appliquée 
à l'éducation et pour créer un centre de documentation national 
sur la question. Le centre pourrait offrir de la documentation 
sur les technologies appliquées à l'éducation et qui proviendrait 
de tous les ministères de l'éducation et d'autres sources. 
L'association pourrait organiser des conférences locales et 
nationales et offrir une formation aux enseignants. 
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Mettre sur pied, à l'échelle .du ,  pays, un réseau de centres de 
recherche dans le domaine de l'apprentissage assisté par la 
technologie. Ces centres diffuseraient les résultats de leurs 
activités et se feraient mieux connaître. On pourrait accorder 
des fonds poiir appuyer la recherche sur l'utilisation de la 
'technologie, pour déterminer les répercussions des différentes 
technologies nouvelles sur l'apprentissage, pour cerner les 
meilleures pratiques et faciliter l'instauration de celles qui sont 
lès plus prometteuses. Ce réseau s'associerait de près aux 
facultés de l'éducation -pour transmettre les connaissances de 
ses membres' aux jeunes professeurs en cours de formation et à 
leurs professeurs. 

4. Suivant l'exemple de nombreuses provinces, le gouvernement 
fédéral devrait fournir l'accès aux services interurbains 
gouvernementaux, aux établissements. de formation et 
d'enseignement publies, durant les périodes d'utilisation 
réduite. Plus d'un million d'heures d'accès au , réseau 
numérique pourrait être mis à la dispOsition de renseignement 
et ce, à un coût minimal  putir le gouvernement fédéral: Cela 
donnerait aux établissements la possibilité de diffuser leur 
savoir et leurs compétences partout au pays. L'éducation 
permanente bénéfiCierait particulièrement de cette inititative. 

5: Des fonds devraient être accordés pour mener plusieurs études 
de cas (10 à 20) sur les coûts et les avantages du financement 
de l'enseignement assisté par la technologie comparativement à 
l'enseignement traditionnel.. s Menées, suivant la même 
méthode, les études pourraient faire ressortir les besoins 
différents de toutes les régions du pays. 

Fournir des fonds de démarrage aux 'enseignants afin qu'ifs 
puissent mettre sur pied de petites initiatives pour stimuler 
l'utilisation de la technologie en salle de classe, selon un 
modèle semblable à celui élaboré'par l'Education Technology 
Centre de Colombie-Britannique, grâce à ses subventions des 
projets de développement de la technologie (PDT). 

7. Statistique Canada devrait recueillir et diffuser des données 
statistiques complètes sur la technologie appliquée à 
l'éducation. À l'heure actuelle, ce type de renseignements 

"n'existe ni à l'échelle nationale, ni de façon régulière. 
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8. Il faudrait aussi financer l'élaboration de matériel en français, 
tant au niveau du réseau que des logiciels, pour profiter 
pleinement des possibilités offertes par l'apprentissage assisté 
par la technologie. L'absence - de contenu en français sur le 
réseau rend l'utilisation des réseaux peu efficace si J'on veut 
rechercher de l'information dans les écoles francophones. Il 
faudrait également examiner la possibilité de financer 
l'élaboration de matériel en langues autochtones. 

9. Appuyer la formation de coopératives pour promouvoir l'achat 
en gros de matériel TI&C, de services, de logiciels et réduire le 
dédoublement du matériel. 

L'utilisation des Technologies de l'information et des 
communications en éducation semble porter fruit lorsque sa mise en 
oeuvre se déroule rondement, mais les coûts de cette mise en oeuvre et les 
frais généraux sont très élevés. Au cours de la dernière décennie, on a 
mené de nombreuses expériences et quelques pratiques valables sont 
apparues. Appliquer cette nouvelle expérience à la mise en oeuvre à 
grande échelle de la technologie dans les écoles pourrait donner lieu à des 
résultats remarquables. Les importantes sommes d'argent investies 
contribueraient à mieux préparer les Canadiens au marché de l'emploi et 
créer ainsi un équilibre. L'utilisation des TI&C contribue à créer un 
contexte d'apprentissage beaucoup plus agréable qui pourrait aider à 
diminuer le taux de décrochage et augmenter le taux de persévérance et la 
réussite scolaire globale. 

Le décrochage, les déficiences en lecture et en calcul coûtent 
plusieurs milliards de dollars chaque année à l'économie canadienne et 
entraînent une perte de productivité, une perte de gains, une diminution des 
recettes fiscales ainsi que des dépenses supplémentaires à l'égard des 
problèmes sociaux qui en découlent. Si l'avènement de la technologie 
dans les écoles permettait de régler seulement quelques-uns de ces 
problèmes, l'investissement se rembourserait de lui-même. 
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INTRODUCTION ET 
MÉTHODE 

L'éducation à été proclamée l'un des secteurs les plus prometteurs 
de la croissance et du déploiement de l'autoroute de l'information. ,Au 
'même moment; la réforme de l'éducation, la compression des dépenses 
publiques et la concurrence internationale figurent au premier rang des 
programmes politiques. 

Récemment, l'Association canadienne de technologie de pointe 
(ACTP) publiait les résultats d'une enquête sur l'autoroute de 
l'information menée auprès de ses membres'. L'enquête révélait que 90 % 
des répondants estimaient que le télé-enseignement et la formation à 
distance offraient aux fournisseurs le potentiel économique le plus élevé de 
l'autoroute et surpassaient même la vidéo sur demande. Une enquête 
menée par Andersen Consulting et Gallup auprès du grand public canadien 
révélait également que l'accessibilité des services éducatifs sur l'autoroute 
de l'information suscitait le plus haut niveau d'intérêt chez les Canadiens 
interTogés, soit 58,7 % des répondants'. 

En 1990, aux États-Unis, l'administration fédérale et les 
gouvernements de chaque État ont adopté six grands objectifs en 
éducation. D'autres organismes publics et privés se sont également fixé 
des objectifs dans le but d'améliorer les résultats scolaires. II s'agit 
d'objectifs très ambitieux dont l'atteinte exigera probablement un usage 
important de la technologie. À notre connaissance, le Canada ne S'est pas 
établi d'objectifs particuliers en cette matière, au niveau national. 
Cependant, les ministres provinciaux de l'éducation ont pris des mesures 
pour la réforme du système scolaire afin de diminuer les coûts et 
d'améliorer le rendement. 

Ce document a pour objet de stimuler la discussion sur l'utilisation 
de l'autoroute de l'information en éducation. Il contient un aperçu du 
système éducatif, des renseignements statistiques pertinents en prévision 
d'analyses, une vue d'ensemble de l'utilisation de la technologie de 
l'information en éducation et des projets liés aux technologies de 
l'information et des communications ('TI&C) dans les écoles canadiennes, 
les usages éventuels des TI&C dans le domaine de l'enseignement et de 
l'apprentissage. Le document fait état d'activités menées aux États-Unis 
et aborde également les questions concernant l'introduction des TI&C dans 
les écoles, et en évalue les coûts préliminaires. 

«L' accessibilité 
des services 
éducatifs sur 
l'autoroute de 
l' information 
suscite le plus 
haut niveau 
d' intérêt chez 
les Canadiens.» 



Le présent document est le résultat de consultations menées .  dans 
l'ensemble du Canada et des États-Unis auprès de plus d'une centaine de 
personnes, des ministères de l'éducation, des commissions scolaires, des 
directions d'école, des établissements d'enseignement supérieur et d'autres 
organismes qui font une promotion 'active de l'utilisation de la technologie 
dans le domaine de l'éducation, chez les fabricants et les fournisseurs de 
services de TI&C et chez . les fabricants de logiciels . et de matériel. La 
recherche englobait également un important examen de la documentation 
sur l'éducation et l'apprentissage et sur les technologies de l'information et 
des communications. 

«Des études 
ont également 
démontré que 

l'enseignement 
assisté par 

ordinateur est 
rentable et 

permet 
d'apprendre en 

moins de 
temps.» 

Les nouvelles applications éducatives pourraient rendre 
l'apprentissage plus stimulant pour tous les jeunes Canadiens. La présence 
d'ordinateurs en salle de classe et l'accès aux bases de données 
électroniques en information pourraient faire des écoles canadiennes des 
lieux beaucoup plus inspirants. Les TI&C dans les écoles pourraient 
contribuer à créer une ambiance beaucoup plus stimulante et passionnante. 
Un tel climat encouragerait sans doute plus de jeunes Canadiens à 
demeurer à l'école afin de poursuivre des niveaux d'études plus avancés. 
Des études ont également démontré que l'enseignement assisté par 
ordinateur est rentable et permet d'apprendre en moins de temps. 

Si l'arrivée des TI&C dans les écoles peut répondre en partie aux 
graves problèmes de décrochage et de déficience en écriture, en lecture et 
en calcul qui coûtent des milliards de dollars chaque année à l'économie 
canadienne, l'investissement requis sera rernbbursé à brève échéance. 



NOTES -  CHAPITRE  I 

' CATA, KPMG, Racing Towards Millennium - Survey Results, 
(Toronto: RTM Conference 1994). 

• = Andersen Consulting, The Information Highway .Gallup Canada 1994 
Survey - What Canadians Think about the Information Highway, 
(Canada: Andersen Consulting, 1994). 
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II. RENSEIGNEMENTS 
STATISTIQUES SUR 
L'ÉDUCATION AU CANADA 

À l'heure actuelle, le système d'éducation du Canada fait l'objet 
d'un examen public rigoureux, et ce, dans le but d'en faire un système qui 
offre à nos jeunes et aux travailleurs les compétences dont ils ont besoin 
pour s'adapter et faire face à la concurrence dans une économie axée sur 
l'information. Les besoins futurs des Çanadiens en matière de 
connaissances et de compétences et la capacité du système de répondre à 
ces besoins sont devenus une question nationale et un enjeu d'ordre public 
majeur. 

Ce chapitre donne un aperçu des faits et des questions , qui se 
rapportent au système d'éducation canadien. Il contient des 
renseignements généraux sur les effectifs, le nombre d'enseignants et le 
nombre d'écoles afin d'avoir une idée de la taille de notre système 
d'éducation. Il examine les coûts de l'éducation et certains des principaux 
dossiers en éducation comme les pressions exercées sur les budgets de 
l'éducation, la hausse du taux de décrochage, les problèmes liés aux 
lacunes en lecture, en écriture et en calcul, et les questions se rapportant à 
la qualité de l'éducation. Nous avons étudié ces dossiers de 'façon 
exhaustive et avons conclu qu'il s'agit de problèmes graves appelant des 
solutions. Il importe de souligner que le milieu de l'éducation a fortement 
contesté les conclusions de certains des rapports. Ce rapport ne vise pas à 
analyser ou à critiquer les résultats des études mais à les utiliser comme 
toile de fond. Ils pourront aider le lecteur à comprendre les enjeux actuels 
et lui permettre d'évaluer leurs répercussions économiques éventuelles. Ce 
document n'a pas comme objectif de critiquer le système d'éducation mais 
plutôt d'étudier ces questions afin de découvrir comment les TI&C 
peuvent devenir des outils qui permettraient de les résoudre. 

COMPÉTENCE FÉDÉRALE ET PROVINCIALE 

La responsabilité de l'éducation au Canada appartient aux 
gouvernements provinciaux et territoriaux. Chaque province et territoire a 
élaboré son propre système d'éducation et la structure peut différer d'une 
administration à l'autre. En règle générale, les gouvernements locaux et 
provinciaux partagent la responsabilité financière dè l'éducation. 

5 



TENDANCES DES EFFECTIFS AU PRIMAIRE ET AU 
SECONDAIRE 
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Le rôle du gouvernement fédéral consiste à prendre en charge les 
besoins éducatifs, de ceux qui ne relèvent pas des administrations 
provinciales : les Autochtones, le personnel des forces armées et leurs 
familles et les détenus des prions fédérales. Le gouvernement fédéral a 
également la responSabilité du Programme des langues officielles dans 
l'enseignement et du Programme canadien de prêts aux étudiants. . Le 
gouvernement fédéral et les gouvernements provinciaux partagent la 
responsabilité financière de la formation professionnelle et technique. 

RENSEIGNEMENTS STATISTIQUES SUR 
L'ÉDUCATION 

(Estimations) 1993-1994 
Niveau Nombre Effectifs Nombre 

d'enseignement d'établissements scolaires d'enseignants 
(plein temps (à temps plein)* 

Primaire/ 
Secondaire 16 231 5 360 900 300 797 

Universitaire 69 595 200 37 880 

Collégial 203 365 065 27 690 

TOTAL 16 503 6 311 165 366 367 

Tableau 1 
Source : Statistique Canada, «Statistique de l'enseignement, 1993-1994, Catalogue 81- 

220, septembre 1993. 

* Note : comprend également le personnel non enseignant (directeurs, chefs de service, 
responsables pédagogiques, cadres supérieurs). 

Figure 1 
Source : Statistique Canada, Catalogue 81-220 et «Profil statistique de l'éducation 

élémentaire et secondaire au Canada.» 
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LE COÛT DE L'ÉDUCATION 

En matière d'éducation, les dépenses ont constamment augmenté 
au cours de la dernière décennie passant de 22,2 milliards de dollars en 
1980-1981 à environ 55,5 milliards de dollars en 1993-1994. La moyenne 
de ces dépenses, répartie sur la population active, s'établissait à 4 275 $ par 
personne employée, pour l'année 1993-1994. 

PROVENANCE DIRECTE DES FONDS 
Estimations 1993-1994 

ESTIMATION DU TOTAL DES DEPENSES 
55.5 MILLIARDS DE DOLLARS 

Figure 2 - 
Source : Statistique Canada, «Statistique de renseignement, 1993-1994», Catalogue 

81-220, septembre 1993. 

Les gouvernements financent plus de 90 % de l'ensemble des 
dépenses en éducation au Canada. L'éducation représente la troisième plus 
grande dépense des fonds publics, après la santé et l'aide sociale. 

DÉPENSES PAR NIVEAU D'ENSEIGNEMENT 
Estimations 1993-1994 

Primaire et secrondere 62% 

ESTIMATION DU TOTAL DES DÉPENSES 
55,5 MILLIARDS DE DOLLARS 

Figure 3 
Source : Statistique Canada. «Statistique de l'enseignement, 1993-1994». Catalogue 

81-220, septembre 1993. 
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La plus grande partie (62 ) des dépenses est consacrée aux écoles 
primaires et secondaires. 

En 1989, les commissions et conseils scolaires du Canada ont 
dépensé 24,4 milliards de dollars. La plupart de ces dépenses a servi à 
payer le traitement des enseignants. La majeure partie des recettes des 
conseils scolaires provient des gouvernements provinciaux et territoriaux. 

REVENUS DES CONSEILS SCOLAIRES, 1989 

REVENUS 
24,3 MILLIARDS DE DOLLARS 

Figure 4 
Source : Statistiques Canada, «Les statistiques financières de l'éducation, 1989-1990», 

Catalogue 81-208, novembre 1993. 

DÉPENSES DES CONSEILS SCOLAIRES, 1989 

DEPENS ES 
24 4  PAUJARDS DE DOLLARS 

Figure 5 
Source: Statistique Canada, «Les statistiques financières de l'éducation, 1989-1990», 

Catalogue 81-208, novembre 1993. 
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Les dépenses 'reliées aux TI&C ne sont pas inscrites séparément 
dans la. ventilation des dépenses des conseils scolaires. Ces chiffres se 
retrouvent dans de nombreuses catégories (matériel didactique, 
immobilisations, etc.) c'est pourquoi il est . difficile d'évaluer combien les 
conseils dépensent en matière de TI&C. 

Les dépenses moyennes d'un conseil scolaire par élèVe du niveau 
. primaire ou secondaire, au Canada, s'établissaient à 6 134 $ en 1990. Les 

dépenses des conseils scolaires par élève se chiffrent à 4 454 $ à l'Île-du-
Prince-Édouard et à 6 705 $ en Ontario. 

DÉPENSES DES CONSEILS SCOLAIRES 
PAR ÉLÈVE, PAR PROVINCE, 1990 

Figure 6 
Source: Statistiques Canada. «Les statistiques financières de l'éducation, 1989-1990». 

Catalogue  81-208, novembre 1993. 

LE DILEMME DES DÉCROCHEIJRS 

Environ un tiers des jeunes abandonnent l'école avant d'obtenir un 
diplôme d'études secondaires. En 1991, Statistique Canada a effectué une 
enquête auprès de 9 460 jeunes âgés de 18 à 20 ans'. L'enquête étudiait les 
facteurs environnementaux, sociaux, personnels et économiques ayant pu 
contribuer à l'abandon scolaire avant la fin des études. L'enquête a révélé 
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12 ans ou plus 

EXIGENCES CROISSANTES EN MATIÈRE DE 
COMPÉTENCES 1990-2000 
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Main-d'oeuvre 1986 

que près d'un jeune sur quatre âgé de 20 ans avait quitté l'école à un 
moment donné. Selon ce même échantillonnage, le taux de chômage était 
deux fois plus élevé chez les Aécrocheurs». Près de la moitié de ceux qui 
avaient abandonné leurs études regrettaient leur décision. 

On prévoit que 64.5 c/c de tous les emplois créés de 1990 à l'an 
2000 demanderont au moins douze ans d'études et de formation. Par 
conséquent, il est de plus en plus important que nous encouragions nos 
jeunes à rester à l'école de façon à se préparer au futur marché de l'emploi. 

Figure 7 
Source : Emploi et immigration, 1991, cité dans le rapport du Conference Board of 

Canada, «Les coûts du décrochage scolaire pour le Canada», par Brenda Lafleur, 
mars 1992. 

En plus de causer des problèmes aux individus concernés, le 
décrochage entraîne d'importants coûts économiques pour la société dans 
son ensemble. L'étude de 1992 du Conference Board of Canada, Les coûts 
du décrochage scolaire pour le Canada', soulignait que la société 
canadienne perdra plus de 4 milliards de dollars au cours de la vie active 
des 137 000 jeunes qui ont décroché plutôt que de continuer leurs études 
en 1989. Le coût économique de 4 milliards de dollars englobe la perte de 
revenus et de recettes fiscales ainsi que d'autres dépenses que la société 
doit effectuer pour s'occuper des problèmes sociaux qui s'y rattachent. 
Cette étude conclut que le Canada pourrait économiser 26 milliards de 
dollars si le taux de décrochage passait de 34 % à 10 % de 1989 à l'an 
2000. 
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PRINCIPALES RAISONS DE L'ABANDON SCOLAIRE 

Prétérail travailler 

Manque d'intérèt 

Difficultés scolaires 

Problèmes d'argent 

.122%  
20% 

8% 

8% 

Pourcentage des répondante 
ayant donné ces réponses 

Figure 8 
Source : Statistique Canada, «Enquête auprès des sortants», 1991. 

Les initiatives ou les outils qui encouragent les élèves à terminer 
leurs études secondaires peuvent avoir une influence positive sur la santé 
économique future de l'élève et de la société canadienne. Ces outils 
doivent permettre d'apporter des solutions aux raisons qui poussent les 
élèves à abandonner leurs études en premier lieu. 

ALPHABÉTISME ET APTITUDE AU CALCUL 

Le niveau d'aptitude à la lecture et à l'écriture que requièrent la 
plupart des tâches et occupations, au Canada, n'a cessé d'augmenter depuis 
les cinquante dernières années, et continuera vraisemblablement 
d'augmenter. Par exemple, au cours de la Seconde Guerre mondiale, on 
exigeait seulement une quatrième année pour entrer dans l'armée tandis 
qu'aujourd'hui, un diplôme d'études secondaires ou l'équivalent est exigé. 
On a également constaté que 90 % des emplois exigent de deux à trois 
heures de lecture par jour et que dans près de 70 % des cas, le degré de 
difficulté de ces lectures équivaut à un niveau de scolarité se situant entre 
la 9e et la 12` année'. On peut en déduire que les exigences au niveau des 
aptitudes au calcul sont comparables. Au fur et à mesure que les exigences 
du marché du travail augmentent en ce qui concerne la scolarité, de plus en 
plus de Canadiens ne possèderont pas les exigences minimales 
d'alphabétisation (aptitudes à la lecture, à l'écriture, et au calcul) pour 
fonctionner dans une économie de plus en plus complexe. En 1991, 
Statistique Canada s'est penché sur les aptitudes à la lecture et à l'écriture 
et les aptitudes au calcul des Canadiens de 16 à 69 ans'. 
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Dans le domaine de la lecture, la majorité (62 %) des adultes 
canadiens (16 à 69 ans) ont des aptitudes suffisantes pour leur permettre de 
satisfaire à la plupart des exigences de lecture courantes. Cependant, 22 % 
des adultes canadiens peuvent uniquement lire des textes présentés 
clairement et qui traitent de tâches simples. Enfin, 16c/c ont des capacités 
à lire qui sont trop restreintes pour qu'ils puissent satisfaire aux exigences 
quotidiennes de lecture. 

Dans le domaine du calcul, une fois de plus, l'ensemble (62 %) de 
la population adulte canadienne a des aptitudes suffisantes pour s'acquitter 
des calculs quotidiens. Cependant, 24 % n'ont pas les aptitudes 
nécessaires pour faire face aux exigences quotidiennes et 14 % ont des 
aptitudes très restreintes. 

Figure 9 
Source : Statistique Canada, «Enquête sur les capacités de lecture et d'écriture utilisées 

quotidiennement», 1989. 

Comme on pouvait s'y attendre, il existe un lien étroit et positif 
entre le niveau d'aptitude et le niveau de scolarité, tant en ce qui a trait aux 
aptitudes à la lecture qu'aux aptitudes au calcul. Les problèmes 
d'alphabétisation sont surtout concentrés chez les adultes canadiens qui 
n'ont fait que des études primaires ou qui n'ont aucune instruction. Bien 
que la majorité de ceux qui ont terminé leurs études secondaires ont des 
capacités suffisantes (lecture, écriture et calcul), approximativement 30 % 
des diplômés d'école secondaire ne possèdent pas les compétences 
nécessaires pour répondre aux exigences de lecture quotidiennes. 
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Les résultats sont comparables en ce qui concerne les Compétences 
en . calcul. Environ un adulte sur trois qui a terminé ses études secondaires' 
n'a pas les capacités de calcul requises pour satisfaire à la plupart des 
exigences quotidiennes de calcul. 

Il existe aussi un lien étroit entre l'âge et les coinpétences en 
lecture. Les Canadiens plus âgés (55 à '66 ans) éprouvent généralement 
plus de difficultés à lire. Cependant, il est alarmant de constater que 28 ah 
de ceux qui sont âgés entre 16 et 24 ans ont des capacités inférieures au 
niveau de lecture demandé pour les tâches quotidiennes. Selon. le Conseil 
économique, si les tendances de l'analphabétisation des jeunes continue, 
«notre Système produira au cours des dix prochaines années au moins un 
million d'autres jeunes dont la compétence en lecture, en écriture et(ou) en 
calcul sera déficientes.» 

Les coûts économiques associés à l'analphabétisme ;  y -compris les 
coûts pour les individus (revenu inférieur à la moyenne, chômage supérieur 
à la moyenne et mobilité de la main-d'oeuvre réduite), les coûts pour les 
entreprises (pertes de productivité, erreurs dans les entrées de données et 
les procédés de fabrication, diminution de là qualité des produits et 
problèmes de réaffectation des employés) et les coûts pour la société (plus 
faible productivité de la main-d'oeuvre, hausse des prix due à une 
augmentation des coûts de production, accroissement des transferts de 
revenu et hausse du coût des programmes de formation)6. Même si nous 
n'avons trouvé 'aucune étude qui évaluait les coûts économiques que 
représentaient pour la société ces quelque millions de jeunes dont les 
aptitudes à la lecture, à l'écriture et au calcul sont déficientes, on peut 
supposer que les chiffres seraient éloquents. Cependant, une étude 
effectuée en 1988 par la Canadian Business Task Force on Literacy' 
estimait que l'analphabétisme se traduit, pour les entreprises canadiennes, 
par une perte de productivité s'établissant à 4 milliards de dollars par 
année. Même si ce chiffre n'est pas eXact, il offre une estimation de 
l'ampleur des répercussions de l'analphabétisme en milieu de travail pour 
les employeurs'. 

COMPARAISONS INTERNATIONALES DES 
RÉSULTATS SCOLAIRES 

L'une des façons d'évaluer le système d'éducation canadien 
consiste à comparer les résultats de nos élèves à ceux des élèves d'autres 
pays. Cependant, il faut se rappeler qu'il est difficile d'établir .  des 
comparaisons internationales équitables puisque les systèmes d'éducation 
diffèrent d'un pays à l'autre. 
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De nombreux rapports et résultats de tests comparent les résultats scolaires 
des élèves canadiens aux résultats des élèves d'autres pays. -  Conseil 
économique a étudié ces résultats et dans son rapport «ducation et 
formation professionnelle au Canada» concluait que « [traduction libre] les 
résultats fragmentaires obtenus amenaient les observations suivantes: 

• les élèves canadiens de neuf et 10 ans sont plutôt forts en 
mathématiques et en sciences. 

• vers l'âge de 13 ou 14 ans, le rendement des élèves canadiens 
tombe généralement au-dessous de la moyenne des pays 
industrialisés. 

• à la fin des études secondaires, le rendement canadien laisse 
plutôt à désirer, même si les données ont été rajustées selon le 
nombre d'années de scolarité et le taux de persévérance.» 

RÉSULTATS EN SCIENCES 
ÉLÈVES DE 10 ANS, 1983-1986 

0 10 20 30 40 50 50 70 
RÉSULTATS MOYE NS EN SCIENCES A L'ÉCHELLE 

NATIONALE 

Figure 10 
Source : Estimations du Conseil économique, d'après les résultats de la Deuxième étude 

internationale sur les sciences. 
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Figure 11 
Source : Estimations du Conseil économique, d'après les résultats de la Deuxième étude 

internationale sur les sciences. 

Figure 12 
Source : Estimations du Conseil économique, d'après les résultats de la Deuxième étude 

internationale sur les sciences. 
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La réussite en sciences et en mathématiques sera très importante sur le 
marché de l'emploi de l'avenir. La main-d'oeuvre devra posséder les 
compétences .  nécessaires pour que le Canada conserve une position 
concurrentielle au sein de l'économie globale. Si les résultats .  des tests 
révèlent une tendance, le Canada ne possèdera pas la main-d'oeuvre 
hautement spécialisée dont il aura besoin. Il est impératif de prendre des 
mesures pour que les compétences en sciences et en, mathématiques de nos 
élèves se comparent à celles de nos concurrents. Si nous ne prenons pas 
de mesures maintenant, nos entreprises perdront leur compétitivité et il 
sera difficile d'attirer des investissements dans notre pays. 

On ne sait trop quelles sont les raisons de notre piètre rendement. 
On pourrait l'attribuer à un manque d'intérêt pour les mathématiques et les 
sciences, aux cours de mathématiques et de sciences qui ne réussissent pas 
à motiver ou à passionner les élèves, ou à l'absence de modèles positifs et 
de mentors dans ce domaine. Quelles que soient les raisons, des mesures 
doivent être prises pour que nos jeunes s'intéressent aux mathématiques et 
aux sciences. 

Ne nous méprenons pas, les jeunes se rendent compte- de 
l'importance de la place qu'occuperont les sciences et les mathématiques 
dans leur avenir. Selon l'enquête commanditée par ISTC et intitulée Pepsi 
Street Beat IV (1993) 10, la grande majorité des adolescents croient que les 
mathématiques et les sciences joueront un rôle important dans leur réussite 
future et peu d'adolescents pensent qu'ils pourront réussir sans sciences et 
sans mathématiques. On a demandé aux adolescents qui suivent des cours 
de sciences et de mathématiques, soit 85 % des jeunes, quels changements 
il faudrait apporter pour rendre ces cours plus attrayants. Selon eux, les 
quatre activités suivantes pourraient changer la situation actuelle : prévoir 
plus d'expériences, mettre en place un programme de mentorat, appliquer 
le cours à la vie de tous les jours et augmenter le nombre de travaux 
pratiques. 

NATURE CHANGEANTE DES COMPÉTENCES 

L'économie canadienne a subi des transformations majeures au 
cours des dernières années. Cette tendance se poursuivra pendant quelque 
temps encore. Nos secteurs industriels et des matières premières subissent 
actuellement un recul pu rapport aux secteurs axés sur l'information.. 
Cette tendance a comme conséquence, le passage d'une économie basée 
sur la fabrication à une économie axée sur les services. La collecte, le 
traitement et l'analyse de l'information sont les tâches qui rendront le 
Canada prospère. Voilà les compétences dont a besoin la nouvelle 
économie. 
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SCANS :  Connaissances professionnelles" 

COMPÉTENCES - les travailleurs efficaces peuvent utiliser à bon 
escient : 

• Les ressources - répartir le temps, l'argent, le matériel, 
l'espace et le personnel; 

• Les aptitudes interpersonnelles - travailler en équipe, - 
enseigner aux autres, servir les clients, diriger, négocier et 
travailler en harmonie avec des personnes issues de milieux 
culturels différents; 

• L'information - acquérir et évaluer des données, organiser et 
mettre à jour des fichiers, interpréter, communiquer et utiliser 
les ordinateurs afin de traiter l'information;  

• Les systèmes - comprendre les systèmes sociaux, 
organisationnels et technologiques, superviser et corriger la 
performance, concevoir ou perfectionner les systèmes; 

,• La technologie - choisir du matériel et des outils, appliquer la 
technologie aux tâches particulières et enfin mettre à jour les 
technologies et effectuer les dépannages. 

HABILETÉS DE BASE - compétences requises : 

• Aptitudes de base - lecture, écriture, arithmétique et 
mathématiques, capacité de s'exprimer et d'écouter; 

• Aptitudes de réflexion - penser de façon créatrice, prendre 
des décisions, régler des problèmes, conceptualiser, savoir 
comment apprendre et faire preuve de réflexion; 

• Qualités personnelles - responsabilité individuelle, estime dé  
soi, sociabilité, discipline et intégrité. 

Les outils des travailleurs ont changé puisque l'économie est 
passée du papier à l'ordinateur; de la fabrication mécanique à la fabrication 
assistée par ordinateur; des bibliothèques locales aux bases de données 
électroniques internationales; du classeur aux systèmes documentiques; et 
du carnet d'adresses à l'assistant numérique personnel (ANP). La plupart 
de ces changements sont survenus depuis le début des années 1980, quand 
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l'utilisation des microprocesseurs est devenue plus courante. La carte de 
souhaits qui joue «joyeux Anniversaire» 'au moment où on l'ouvre contient 
plus de puissance de traitement qu'il en existait dans le monde entier avant 
1950. Les assistants numériques personnels contiennent également plus 

. de puissance de traitement et de mémoire.que l'ordinateur central original 
IBM 360.  S • • 

Comme le révèlent les faits et les chiffres, le secteur de l'éducation 
doit relever un défi important. Les décideurs du secteur de l'éducation 
sont à la recherche de méthodes plus rentables qui leur permettront de 
continuer à offrir aux Canadiens la qualité de l'éducation à laquelle ils sont 
habitués. Ils sont également à la recherche de nouveaux outils qui les 
aideront à développer chez nos jeunes les compétences dont ils auront 
besoin pour faire face aux futurs marchés de l'emploi. Les applications 
éducatives des TI&C pourraient fournir la réponse. 
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III. RÔLE DES 
TECHNOLOGIES DE 
L'INFORMATION ET DES 
COMMUNICATIONS 
(TI&C) EN ÉDUCATION 

APERÇU 

Il importe de comprendre que l'utilisation de l'autoroute de 
l'information en éducation, comme dans d'autres domaines, est liée à notre 
capacité de relier les terminaux à cette voie rapide. En effet, les 
téléphones, les ordinateurs, les postes de télévision, les caméscopes, le 
matériel de vidéoconférence et les réseaux locaux jouent le rôle de 
terminaux principaux. Dans notre recherche, nous avons constaté que 
seules quelques écoles au Canada sont suffisamment équipées pour se 
brancher sur le réseau proposé et tirer parti des possibilités offertes par 
l'autoroute de l'information. 

« Tous les 
ordinateurs 
installés dans 
les écoles, y 
compris les 
appareils du 
début des 
années 80, 
témoignent 
d'un rapport de 
pénétration 
d'un ordinateur 
par groupe de 
15 à 20 
élèves.» 

La plupart des écoles possèdént des postes de télévision depuis les 
années 70 et le magnétoscope a lentement remplacé les projecteurs 16mm 
utilisés Par les professeurs pour enrichir et rehausser leur enseignement. 

« Au début des années 1980, les ordinateurs personnels ont fait leur 
apparition dans les classes et, au milieu des années 1980, les 
gouvernements provinciaux ont élaboré des plans officiels visant à 
informatiser les écoles. Les gouvernements des provinces de l'Ontario et 
du Québec ont utilisé leur important pouvoir d'achat Pour essayer de lancer 
une industrie de la micro-informatique dans leur province respective. 
Selon notre recherche, tous les ordinateurs installés dans les écoles, y 
compris les appareils du début des années 80, témoignent d'un rapport de 
pénétration d'un ordinateur par groupe de 15 à 20 élèves. 

Une étude du ministère américain de la Défense a conclu que .  les 
nouveaux outils assistés par ordinateur pourraient diminuer le temps 
d'apprentissage de 30 %'. (Les conclusions se fondent sur la formation 
militaire mais elles peuvent servir d'indication quant aux avantages que 
pourrait éventuellement en tirer l'éducation générale:) .  Il importe de 
souligner que les ordinateurs né suppriment pas les 'professeurs mais qu'ils 
peuvent contribuer à améliorer leur efficacité. Tony Bates (Ph.D.) de 
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«[La NII] 
rapportait que 

seulement 
18 % des 

ordinateurs 
utilisés dans 

les écoles 
aujourd'hui ne 

sont pas 
technique- 

ment désuets.» 

«Dans la 
• plupart des 

écoles, le 
matériel 

audiovisuel et 
les TI&C sont 
généralement 

réunis dans les 
laboratoires ou 
dans les locaux 

réservés aux 
sujets 

• techniques.» 

l'Open Learning Agency en Colombie-Britannique, se posait les questions 
suivantes : «Voulons-nous que nos enfants acquièrent des habiletés sociales 
principalement avec des appareils ou par une interaction directe avec 
d'autres enfants? Voulons-nous mettre au point des appareils si 
perfectionnés qu'ils pourront remplacer les professeurs 2?» L'équilibre se 
situe probablement dans un mélange d'activités d'apprentissage selon la 
méthode traditionnelle et selon un rythme personnel. Les TI&C peuvent 
offrir aux élèves la possibilité d'adopter un style d'apprentissage différent 
que ne favorisait généralement pas l'enseignement traditionneP. La 
technologie du multimédia peut favoriser le processus d'apprentissage. 
Des études montrent que les gens retiennent uniquement 20 % de ce qu'ils 
voient et 30 % de ce qu'ils entendent, mais 50 % de ce qu'ils voient et 
entendent, et près de 80 c/o de ce qu'ils voient, entendent et font en même 
temps'. Suivant leur observation des activités se déroulant à la River Oaks 
Public School, à Oakville (Ontario), une école qui a réussi à intégrer les 
TI&C directement dans le programme d'étudés, les chercheurs signalent 
que les élèves qui effectuaient des tâches à l'aide de supports interactifs 
étaient très concentrés (84 % s'affairaient à une tâche), et ce, que le 
professeur fût présent ou non. 

Un récent rapport publié par la U.S. National Information 
Infrastructure (Nil) intitulé A Transformation of Learning: Use of the Nil 
for Education and Lifelong Learning mentionnait que seulement 18 % des 
ordinateurs utilisés présentement dans les écoles américaines n'étaient pas 
techniquement désuets'. On évalue le nombre des ordinateurs que compte 
le système scolaire américain à 2,5 millions, ou approximativement à un 
ordinateur par salle de classe. Seulement 38 % des professeurs interrogés 
avaient accès à un modem. Par conséquent, si l'infrastructure nationale de 
l'information existait aujourd'hui, seulement 18 % des salles de classe 
américaines pourraient tirer pleinement parti du système. Comme nous 
l'indiquions dans Je chapitre précédent, le nombre d'ordinateurs par élève 
au Canada est faible et, selon notre évaluation, seulement quelques 
appareils répondraient aux exigences fixées par la Nil pour faire office de 
terminal multimédia. 

Dans la plupart des écoles, le matériel audiovisuel et les TI&C sont 
généralement réunis dans les laboratoires ou dans les locaux réservés aux 
sujets techniques. Les élèves y ont accès soit individuellement, soit avec 
leur groupe. Étant donné qu'ils fréquentent le laboratoire suivant un 
horaire fixe, par exemple les mardis de 9h30 à 10h30, les élèves n'utilisent 
pas la technologie de façon spontanée. 

Dans bien des cas, la tendance à utiliser les ordinateurs dans les 
écoles était nettement proportionnelle à la maturité de leur installation. On 
peut rattacher cette tendance à la pénétration des ordinateurs et au degré de 
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«Le succès que 
remporte une 
école dans la 
bureaucratie 
régnante est le 
résultat de 
l' insubordina-
tion créative 
du directeur ou 
de la directrice 
d'école.» 

connaissance de la technologie des professeurs. Nous avons relevé 'trois  
niveaux d'intégration : 

1) l'enseignement de l'informatique; 
2) l'apprentissage et la founation assistés par ordinateur; 
3) l'utilisation de l'ordinateur comme outil de travail en salle de 

çlasse. 

Au début, les écoles ont tendance à .enseigner le fonctionnement 
des ordinateurs et elles le font généralément dans un laboratOirè. Ensuite, 
elles utilisent les ordinateurs avec' des didacticiels et• comme récompense 
pour Ceux et celles qui: 'ont terminé les autres activités en classe, en leur_ 
donnant accès à l'ordinateur. Puis, on utilise les ordinateurs dans les salle s . 
de classe comme outil de recherche d'information, pour effectuer les 
travaux scolaires et communiquer avec d'autres personnes par courrier 
électronique. À ce. niveau, le rapport élève-ordinateur est plus 'important, 
et  les élèves font leur travail sur des disquettes qu'ils remettent au 
professeur ou le transmettent par courrier électronique. L'arrivée de la 
technologie modifie le rôle du professeur et celui-ci n'est plus «le sage sur 
l'estrade» mais plutôt le «guide - qui conseille» et qui laisse à l'élève 
l'occasion d'eXplorer. À nôtre avis, seuls les élèves de ce niveau pourront  
bénéficier pleinement de l'autoroute de l'information. Seules quelques 
.écoles canadiennes se rangent dans cette catégorie. 

L'instauration réussie de la technologie est souvent directement  
associée à la direction et au personnel enseignant de l'école. Selon un 
article du New-York Times :  «[traduction libre] le succès que remporte une 
école dans la bureaucratie régnante est le résultat direct de 
l'insubordination créative du directeur ou de la directrice d'école.» 6  On 
peut attribuer le succès de la River Oaks Public School à l'initiative de son 
directeur et au soutien des professetns.. Il en va de même pour,  le 
surintendant des écoles South Bay Union Schools, en Californie, qui a 
réussi à investir plus de 3 millions de dollars des budgets scolaires en 
ordinateurs, réseaux et logiciels'. À l'heure actuelle,Its écoles estiment 
que l'introduction de la technologie coûte trop cher, compte tenu des 
budgets serrés dont elles disposent. Pour >que les écoles tirent pleinement 
parti de l'autoroute de l'information, quelqu'un devra accepter cette 
mission et 'exercer suffisamment d'influence pour amener un changement 
dans les priorités budgétaires.. Cependant, malheureusement, peu de 
choses incitent les directeurs et les professeurs à jouer. ce rôle de 
«pionniers». 

Les efforts tentés pour introduire la technologie doivent être 
continus afin de ne pas accuser de retard devant les progrès 
technologiques. À notre avis, il ne faudrait pas que les ordinateurs soient 
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«Le nouveau 
système 

d' exploitation 
de Windows 

(Chicago) 
comporte des 

exigences 
semblables. Il 

faudra donc au 
moins 8Mo de 

mémoire RAM, 
50Mo d' espace 

disque 
disponible 

pour l'installer 
et on 

recommande 
aux utilisateurs 
de se procurer 

un disque 
rigide ayant 
une capacité 
supérieure à 

200Mo.» 

vieux de plus de .deux générations pour être en mesure d'utiliser les 
logiciels plus récents et se brancher sur les réseaux. À l'heure actuelle, 
chaque génération dure -  environ 18 mois. Certains ordinateurs encore 
utilisés aujourd'hui dans nos écoles remontent au début des années 1980 et 
ne peuvent traiter plus de 8 bits d'information en même temps. En 
revanche, la technologie actuelle de l'ordinateur de bureau peut traiter 64 
bits d'information. La mémoire vive .(RAM) et la capacité du disque rigide 
entrent également en ligne de compte car- les nouveaux 'systèmes 
d'exploitation, les applications et les logiciels de gestion .  de réseau exigent 
des quantités plus grandes de-mémoire. Par . exemple, certains nouveaux 
logiciels d'application comme le Script X de Kaleida, un nouvel 
environnement de création d'applications multimédias, exigent 12Mo de 
mémoire RAM pour fonctionner, une puissance nettement supérieure à 
celle de 95% des systèmes installés • dans les écoles. Le nouveau système 
d'exploitation de Windows (Chicago) comporte des exigences semblables. 
Il faudra donc au moins 8Mo de mémoire RAM, 50Mo d'espace disque 

- disponible pour l'installer et on . recommande aux utilisateurs de se 
procurer un disque dur ayant une capacité supérieure à 200Mo. De plus, 
•les écoles doivent acquérir des lecteurs CD-ROM pour tirer parti de toute 
la richesse des produits éducatifs et des sources d'information actuellement 
disponibles en format CD. 

Les réseaux et les ordinateurs qui se trouvent dans les écoles 
correspondent à des architectures différentes ; il en résulte un problème de 
compatibilité et aussi de disponibilité des logiciels. Les nouveaux logiciels 
autonomes de création d'applications comme Script X seront bientôt sur le 
marché. Cela ne réglera pas tous les problèmes de compatibilité ou de 
configuration, mais pourra diminuer le coût du développement et 
augmenter la taille du marché des fabricants de logiciels, tout en laissant 
aux utilisateurs le choix de l'architecture du matériel. Les systèmes 
d'exploitation capables de gérer du matériel correspondant à des 
architectures différentes, comme Windows NT ou Unix, pourraient aussi 
résoudre ce problème. Cependant, ces deux architectures n'ont pas été 
conçues pour le marché éducatif (de la maternelle à la 12' année) car elles 
sont trop complexes, mais des plans ont été élaborés en vue de trouver 
d'autres solutions pour régler ces questions. 

SOURCES D'INFORMATION 

On compte de nombreuses sources d'information en direct au 
Canada et dans le monde, dont l'accès est dans l'ensemble gratuit, si l'on 

• emprunte le réseau Internet. Dans de nombreux établissements, le 
CD—ROM est également un excellent moyen d'accéder à l'information. 
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Cependant, il faut se -  pencher sur certaines questions concernant 
l'information en direct. - 

L'un des points qu'il importe d'étudier est l'accès des élèves à toute 
l'information • disponible. Étant 'donné la gratuité de l'accès ,à 
l'information, les élèves ont également accès à des renseignements 
indésirables ou préjudiciables. Pour faire face à cette situation, il faudra 
mettre en place un système qui rendra ce contenu difficilement accessible 
aux comptes des élèves. 

L'autre problème concerne l'absence de contenu en français 
disponible en direct. Puisque la langue prédominante de l'information en_ 
direct .  est l'anglais, la collectivité francophone aura accès uniquement à 
une petite portion de l'information disponible. Il est difficile d'en évaluer 
le nombre mais les sources en français disponibles sur Internet ne 
dépassent pas 10 %. Il faudrait sensibiliser les universités de langue 
française au Canada et dans les pays de la francophonie à cette question, et 
les encourager à préparer davantage de sources et de dcicumentation en 
langue française en direct. Les professeurs au Québec se disent également 
inquiets de ne pas trouver de «bonnes» encyclopédies disponibles sur 
CD—ROM'. 

L'Association canadienne de télévision par câble (ACTC) et 
Stentor, dans le cadre de l'initiative Beacon, ont chacun annoncé des plans 
visant à fournir des services aux écoles. Bien qu'il soit important de 
joindre les écoles, il est encore plus essentiel de toucher les élèves en 
classe. Les membres de l'ACTC sont actuellement en voie de former une 
nouvelle organisation à but non lucratif appelée «Canadian Cable in the 
Classroom » (CCC) qui offrira, par l'entremise du fournisseur local, la 
connexion gratuite au service de télévision par câble. L'organisme 
distribuera des programmes éducatifs aux écoles francophones et 
anglophones, sans qu'elles aient à payer de redevances. Les enseignants 
pourront enregistrer les émissions et les présenter en classe ultérieurement. 
Cependant, le nombre peu important de postes de télévision et de 
magnétoscopes dans les écoles peut diminuer le profit qu'elles pourraient 
tirer de ce service. Jusqu'à présent, Stentor n'a pas rendu public les détails 
de son projet. 

UTILISATION DES TI&C EN ÉDUCATION 

On compte de multiples utilisations des technologies de 
l'information et des communications dans les écoles. Les TI&C sont 
souvent synonymes de télé-enseignement tandis que d'autres les 

«Mais les 
sources en 
français 
disponibles sur 
Internet ne 
dépassent pas 
10 %.» 
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perçoivent comme un outil de collecte de données. Certains croient que les 
TI&C en éducation sont davantage un outil d'administration scolaire qu'un 
outil destiné aux élèves. Nous avons relevé de nombreux types d'activité 
qui font appel aux TI&C en éducation. 

Télé-enseignement 

Le télé-enseignement se réfère à l'utilisation des télécommuni-
cations pour étendre les services éducatifs aux régions qui n'ont pas accès 
à un professeur et est, en réalité, une ,extension de l'école par 
correspondance. Ce type d'enseignement utilise déjà de nombreuses 
technologies. Son utilisation, budget, ainsi que tes connaissances des 
usagers en la matière, sont généralement les déterminants du choix de la 
technologie. Selon les experts interrogés, il semble que plus l'élève est 
jeune, plus la qualité de la communication doit être grande pour garder son 
attention. Une qualité supérieure signifie -des coûts supérieurs pour 
l'établissement d'enseignement. 

Les types de systèmes de télé-enseignement disponibles comprennent : 

Audioconférence; 
Audioconférence avec tableau électronique, appareil de 
téléécriture, télécopieur; 
Audioconférence avec conférence par ordinateur; 
Téléconférence assistée par ordinateur et courrier électronique 
(utilisées seules ou à l'appui de l'audioconférence et de la 
vidéoconférence); 
Boîte aux lettres électronique individuelle pour les élèves et les 
professeurs; 
Classes virtuelles qui utilisent la réalité virtuelle, les technologies 
MUD (Multi-user Dungeons) et MOO (MUD Object-Oriented). 

(Les technologies MUD et MOO ont été créées pour jouer des 
jeux informatiques très élaborés, mais on a associé la technologie 
à l'école virtuelle ou à l'université virtuelle. Les élèves peuvent 
interagir avec les professeurs et avec d'autres élèves sur le réseau 
de communication sans se rencontrer physiquement.) 

Vidéoconférence bidirectionnelle utilisant une petite largeur de 
bande (56 à 384kbit/s); 
Vidéoconférence bidirectionnelle utilisant une largeur de bande 
moyenne (384kbitis à 1,5Mbit/s); 
Vidéoconférence bidirectionnelle utilisant une grande largeur de 
bande (1,5 à 45Mbitis) ou l'équivalent par diffusion analogique; 
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Vidéoconférence unidirectionnelle avec retour son en provenance, 
des régions éloignées (voir options vidéo susmentionnées);' 
Vidéotransmission .  unidirectionnelle utilisant un système de 
radiodiffusion. • • - 

Communication avec le domicile.de  l'élève  

On peut également utiliser la technologie pour joindre les parents à 
la maison. Certaines écoles ont installé des systèmes de messagerie vocale 
pour informer les parents sur les activités scolaires et les devoirs, et offrir 
des conseils sur certains sujets. Les parènts et les élèves peuvent  
également laisser des messages aux professeurs. La technologie permet_ 
aux élèves et au personnel de réaliser rapidement des «journaux» scolaires 
par messagerie vocale. Des lignes de dépannage ont été mises sur pied 
pour fournir de l'aide aux élèves dans leurs travaux et pour les conseiller 
sur d'autres questions. Certaines écoles utilisent égalernènt les babillards 
électroniques pour fournir des 'services semblables et poin‘ diffuser des 
documents comme les comptes rendus' 'et l'ordre du jour des réunions 
parents/enseignants. Par exemple, aux États-Unis, l'Université Vanderbilt, 
a mis au point un Système de messagerie électronique intitulé 
«Classnotes», pour que les parents et les enseignants puissent avoir accès 
aux travaux à faire à la maison et pour laisser des messages aux 
professeurs. Le système à donné lieu à une amélioration ciù  rendement de 
15 % , :et aussi à l'obtention de notes plus élevées dans un plus grand 
nombre de travaux réalisés à la maison. Mentionnons également que les 
contacts entre les parents et l'école ont augmenté de 33 %. 

Les types de systèmes utilisés pour communiquer avec le domicile 
de l'élève comprennent.:  

Répondeur téléphonique ou message audio par téléphone; 
Messagerie vocale; 
Babillard électronique et courrier électronique accessibles aux 
professeurs et aux élèves. 

Éducatique ou enseignement assisté par ordinateur 

L'enseignement dispensé automatiqùement par des ordinateurs 
reliés à des réseaux, capable de s'ajuster aux exigences de chaque élève, 
est une possibilité technique, mais la réalité est bien différente. De 
nombreuses écoles utilisent déjà cette technologie jusqu'à un certain point. 
L'enseignement assisté par ordinateur, ou éducatique, compte des 
didacticiels qui offrent des cours à progression autocontrôlée, pouvant 
fournir aux élèves une rétroaction et une évaluation. À Maple Ridge, en 
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Colombie-Britannique, la Thomas Haney Secondary School se distingue 
dans ce domaine car les élèves apprennent à leur propre rythme en 
complétant un module d'enseignement à l'aide des ordinateurs. 

L'éducatique désigne également d'autres utilisations des 
ordinateurs en salle de classe, notamment la simulation d'expériences (par 
exemple, la simulation de phénomènes physiques au moyen des 
ordinateurs). Ce processus aide l'élève à comprendre les phénomènes en 
lui fournissant la possibilité de modifier et d'exercer un contrôlé sur les 

•variables. Pierre  Nonnon (Ph.D.) de la faculté de l'Éducation de 
l'Université de Montréal a fait l'expérience du concept intitulé «Lunette 
cognitive» 10, un concept qui offre aux élèves un environnement au sein 
duquel ils peuvent mener des expériences en physique commandées par 
ordinateur. Certaines écoles américaines ont obtenu l'accès aux centres de 
calcul extérieurs. Les élèves peuvent faire l'expérience de modèles de 
logiciel, dans le domaine de la dynamique dés fluides ou .des prévisions 

. météorologiques, sur des superordinateurs  comme le programme HPCC de 
la NASA. 

Types de systèmes utilisés en enseignement assisté par ordinateur 
ou éducatique comprennent : 

Logiciels pédagogiques (logiciels utilisés pour remplacer les 
professeurs, didacticiel personnalisé à l'appui de l'apprentissage 
selon un rythme personnel); 

• Texte seulement; 
Texte et graphiques; 
Multimédia; 

Systèmes multimédias autonomes (par exemple, technologie CD-I 
mise au point par Phillips Electronics); 

Ordinateurs à distance aux fins du traitement de l'information (par 
exemple, Telnet, SLIP, PPP). 

L'informatique  en guise d'outil  

Au fur et à mesure que les écoles ont accès aux ressources 
informatiques, les élèves commencent à utiliser la technologie pour faire 
leurs rapports et leurs travaux. Ils utilisent les ordinateurs avec les 
logiciels les plus courants (par exemple, traitement de texte, chiffrier, base 
de données, Hypercard) pour traiter l'information. 

Les élèves peuvent également apprendre à contrôler de simples 
machines au moyen des ordinateurs. De nombreux élèves des écoles 
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primaires utilisent les trousses robotiques Lego pour, animer des machines 
qu'ils, créent avec des logiciels qu'ils ont également conçus en salle de 
classe à l'aide des ordinateurs. 

Les TI&C et la recherche locale ou éloignée de - l'information  

De nombreuses sources d'information sont accessibles en direct 
chez soi ou ailleurs dans le monde. Les élèves peuvent y avoir accès en 
étant branchés à un réseau local qui donne accès à Internet. On peut y 
chercher et y récupérer de l'information sous forme de texte, de logiciel, 
d'images et de vidéo. L'une de ces sources est SchoolNet. 

Les types de systèmes 'TI&C utilisés • dans la recherche locale ou 
éloignée comprennent : 

Accès à Gopher, Archie, Veronica, WAIS, Mosaic, etc.; 
Accès aux bases de données à distance, FTP, etc.; 
Accès 'aux lecteurs CD-ROM. 

Les TI&C et la communication avec les élèves, les enseignants et les 
ressources extérieures  

Parfois, les élèves doivent communiquer avec d'autres personnes 
pour discuter de projets et obtenir des renseignements supplémentaires de 
la part des professeurs ou d'autres ressources comme les mentors et les 
experts dans un domaine particulier. Le programme Canadian SchdolNet 
offre des groupes de discussion et des possibilités de courrier électronique 
aux élèves et aux professeurs reliés par réseau Internet. Par exemple, les 
élèves de la River Oaks Public School ont utilisé la vidéoconférence par 
ordinateur pour se brancher sur une école au Japon dans le but de 
collaborer à une étude conjointe des deux pays sur les questions 
environnementales. 

Les types de 'TI&C utilisées pour communiquer entre élèves, 
professeurs et ressources extérieures comprennent : 

Forum; 
•  Babillard électronique (BBS); 

Courrier électronique; 
Téléphone; 
Vidéo par ordinateur. 
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Les écoles communiquent avec le monde extérieur 

Bon nombre d'écoles en Amérique du Nord ont installé des 
serveurs pour fournir aux autres écoles de l'information les concernant. La 
Lincoln Elementary School, en Iowa, et la Illinois Mathematics and 
Science Academy (IMSA) à Aurora, Illinois, forment de bons exemples de 
l'utilisation de ces réseaux. Le système d'IMSA fournit de l'information 
sur les activités parascolaires de l'école, ses clubs et ses organismes ainsi 
que les comptes rendus et l'ordre du jour des réunions parents/enseignants. 

Les types de systèmes utilisés par les écoles pour communiquer avec le 
monde extérieur comprennent : 

site Mosaic; 
site Gopher. 

Administration  scolaire 

Les administrations scolaires ont réalisé des progrès en ce qui 
concerne l'utilisation de la technologie de l'information et des 
télécommunications pour effectuer les tâches centralisées. Au Québec, la 
Société de gestion du réseau informatique des commissions scolaires 
(GRICS) a la responsabilité de la gestion du réseau informatique reliant les 
commissions scolaires. Le réseau est utilisé surtout à des fins 
administratives pour accéder aux centres de calCul à distance et pour 
échanger de l'information. Dans une moindre mesure, le réseau sert aussi 
pour des applications pédagogiques. Un rapport de l'enquête menée par le 
Ministère de l'Éducation du Québec indique que les administrateurs 
scolaires, les professeurs et le personnel utilisent les ressources actuelles en 
TI&C pour effectuer une vingtaine de tâches différentes, allant de la 
gestion de leur agenda personnel à celle du dossier scolaire et du dossier 
sur le comportement des élèves". Le rapport mentionne aussi une centaine 
de nouvelles tâches administratives que •les commissions scolaires 
aimeraient informatiser et mettre en réseau. 
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IV. RÉSULTATS DE L'ENQUÊTE 

L'information- que contient ce chapitre se fonde sur des entrevues 
menées auprès de divers organismes canadiens et sur la documentation 
obtenue.. Il ne s'agit p' as d'un consensé de toutes les activités qui se 
déroulent au Canada. Notre intention est plutôt de donner un bon aperçu 

•des exemples de l'utilisation des' TI&C'dans l'ensemble du Canada. Pour 
obtenir. des références corriplètes sur les documents utilisés, il faudra 
consulter la bibliographie. • 

FORMATION À DISTANCE 

La formation à distance existe depuis de nombreuses années déjà. 
Des cours de base par correspondance aux activités effectuées à l'aide de 
la technologie, la formation à distance et l'apprentissage ouvert au Canada 
n'ont cessé d'évoluer. Ce chapitre se concentre sur les activités éducatives 
à distance assistées par la technologie c'est-à-dire le télé-enseignement. 

La formation à distance axée sur la technologie peut aider à•
diminuer les écarts et les disparités qui existent en matière d'éducation au 
Canada. Jusqu'à présent, il n'a pas été rentable d'offrir un vaste choix de 
programmes d'études à des petites collectivités ou à des collectivités 
éloignée-s. Avec l'autoroute de l'information, il sera plus facile d'offrir à 
tous les Canadien S l'accès au même choix et à la même qualité d'étùdes à 
tous les niveaux. Par exemple, dans la situation actuelle,- les enfants des 
collectivités éloignées n'ont généralement accès qu'à l'éducation de base. 
Les élèves qui désirent suivre des cours avancés (par exemple : calcul 
différenciel ou physique - préalables exigés par- certains programmés 
universitaires), sont souvent obligés de parcourir de longues distances ou 
de ne pas suivre de cours du tout.',  

La plupart des provinces offrent une forme ou une' autre de télé-
enseignement. Les exemples qui suivent donnent un aperçu de quelques 
initiatives en matière de formation à distanCe menées au Canada. 

• À Terre -Neuve, TETRA - L'agence Telemedicine & 
Educational Technology Resource Agency, pionnière dans le 

• domaine de la formation à distance, est un centre de prestation et 
de production *de formation à distance, qui a 'pour mandat 
d'accrdtre l'utilisation des techniques èt de la technologie de la 
_formation à distance, auprès des utilisateurs du secteur' public et 
privé. TETRA possède un réseau de téléconférence qui s'étend 

«La formation 
à distance axée 
sur la 
technologie 
peut aider à 
diminuer les 
écarts et les 
disparités qui 
existent en -
matière 
d'éducation 
dans notre 
pays.» 
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«TETRA 
possède un 

réseau de 
téléconférence 
qui s' étend sur 

tout le territoire 
de Terre-neuve 
et du Labrador, 

et qui compte 
environ 207 sites 
dans approxima- 

tivement •112 
collectivités.» 

sur tout le territoire de Terre-neuve et du Labrador, et qui compte 
environ 207 sites dans approximativement .  112 collectivités. 
L'organisme offre des services d'imprimés, de télévision et de 
téléconférence.  

Le système de téléconférence actuel est amélioré, grâce à 
l'utilisation d'appareils de téléécriture. Ces derniers permettent 
l'échange de documents manuscrits, de sorties graphiques au 
moyen d'ordinateurs personnels et de modems spéciaux qui 
permettent la transmission simultanée de la voix et des données 
sur -la même ligne téléphonique. 

Soixante-quinze pour cent de sa programmation se rapporte à 
l'éducation. L'organisme offre huit cours de niveau secondaire : 
trois cours de français, deux de physique et trois de 
mathématiques. Ces cours sont dispensés dans 65 écoles rurales 
à Terre-Neuve et au Labrador. Au total, 750 élèves suivent ces 
cours. D'autres cours sont également offerts, notamment plus de 
30 cours à crédit(s) scolaire(s) de la Division de l'éducation 
permanente de la l'Université Memorial (MUN); le programme 
universitaire de première année de MUN; divers cours du Marine 
Institute et des collèges provinciaux; et plusieurs séances de 
formation présentées sous forme de séminaire élaborées pour 
divers organismes. 

• La Nouvelle-Écosse a mis sur pied un projet intitulé High 
School Distance Education qui a commencé le ler février 1994. 
Six très petites écoles (moins de 125 élèves) y participent, et il y 
en aura bientôt huit. Il s'agit d'un système audiographique, qui 
se déroule sur le réseau Network Nova ScOtia et qui utilise la 
technologie Vis-à-Vis. Quatre cours sont actuellement offerts : 
biologie, comptabilité et géographie du globe (12e année), et 
entrepreneurship (11e année). Le soir et durant les week-ends, les 
collectivités utilisent le réseau pour enseigner des cours 
postsecondaires offerts par divers collèges et universités dans la 
province. En 1994-1995, 16 cours de niveau secondaire seront 
offerts durant la journée. 

o Le Network Nova Scotia (NNS) est un système de formation à 
distance de la Nouvelle-écosse qui relie les écoles publiques, les 
collèges communautaires et les universités, et qui ne cesse de 
croître. Tous les usagers partagent un réseau de base et un 
système d'ordonnancement qui permet à chaque site du réseau de 
présenter un cours ou de recevoir un cours en provenance d'une 
autre partie du réseau. Le ministère de l'Éducation et Maritime 
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•  Tel & Tel exploitent le NNS en partenariat, et le réseau bénéficie 
d'un tarif unique des télécommunications aux fins de 
l'enseignement qui ne favorise pas une région géographique 
plutôt qu'une autre. Le NNS se compose de 18 collèges (qui 
utilisent actuellement la technologie audio seulement), 
Comm—NET qui relie quatre centres d'éducation 
communautaires du Cap-Breton, quatre utilisateurs 
postsecondaires et le Collège de l'Acadie qui occupe sept 
pavillons différents (Collège d'enseignement général 
francophone sans murs). Le réseau entier utilise un même réseau 
audio et 15 usagers sont équipés d'un système audiographique. 
Chaque pavillon du Collège de l'Acadie possède également un_ 
système de vidéoconférence. On élabore actuellement des plans 
pour doter chaque installation du collège d'un système 
audiographique et pour créer des centres de formations mobiles 
qui s'installeraient dans les entreprises et les commerces. 

• TeleEducation NB est un projet de formation à distance du 
• Nouveau-Brunswick. Il a été mis sur pied dans le cadre d'un 
projet quinquennal en vertu de l'Entente de coopération Canada-
Nouveau-Brunswick sur l'entrepreneuriat et le perfectionnement 
des ressources humaines. Le projet «joue le rôle de catalyseur de 
l'initiative provinciale en matière d'autoroute de l'information».' 
Il relève de la direction du ministère de l'Enseignement supérieur 
et du Travail du Nouveau-Brunswick. 

Un système de téléconférence audiographique forme le réseau de 
base auquel s'ajoute la vidéoconférence à certains endroits. À 
l'heure actuelle, le projet compte près de 50 sites dans les 
collèges et les universités, les écoles, les hôpitaux, les centres 
communautaires, les réserves autochtones, les entreprises 
privées, et les bibliothèques, dans toutes les régions de la 
province. TeleEducation NB fournit le matériel de 
téléconférence par ordinateur nécessaire pour la présentation des 
cours, la formation initiale du personnel et le soutien continu. 
Lès collectivités et les établissements qui offrent des cours surie 
réseau fournissent les locaux, les installations et l'équipement de 
base requis (ordinateur compatible IBM 486/33MHz, 

•imprimante, télécopieur, photocopieur, téléviseur, magnétoscope 
et lecteurs audio). 

, Le budget réparti sur cinq ans se chiffre à 10,5 millions de dollars 
dont deux tiers proviennent du gouvernement fédéral et un tiers 
de la province. Le projet comporte deux volets : le réseau 
TeleEducation NB dispose de 6,1 millions de dollars pour 

«TeleEducation 
NB joue le rôle 
de catalyseur 
de l' initiative 
provinciale en 
matière 
d'autoroute de 
l' information.» 
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constituer et assurer l'entretien de l'infrastructure 
organisationnelle et technologique; le programme de fonds de 
développement (Development Fund) dispose de 4,4 millions de 
dollars pour financer l'élaboration et l'adaptation des cours 
destinés à la formation à distance. 

TeleEducation NB n'offre pas ses propres cours, mais sert de 
moyen de diffusion des activités de formation éducative 
publiques et privées. Les universités, les collèges, les écoles 
secondaires et les entreprises privées offrent tous des cours par 
l'entremise du réseau. Voici quelques exemples des cours 
offerts : cours d'informatique multimédia à distance de la 
première année de physique et d'astronomie offert par Mount 
Allison; bloc de cours en formation assistée par ordinateur, de 
Miramichi, offert par le Collège communautaire du Nouveau-
Brunswick (CCNB); enseignement de la conception assistée par 
ordinateur (CAD) par échange de logiciels entre plusieurs 
endroits, CCNB-Moncton; et présentation des cours du 
programme d'accueil offerts par le pavillon CCNB-Edmundston. 
Tous les services de réseau sont bilingues. 

«Télé- 
université est 

la seule 
université 

francophone 
en Amérique 

du Nord qui se 
spécialise en 
formation à 

distance.» 

Télé-université, au Québec, fait partie du réseau de 
constituantes de l'Université du Québec. Créée en 1972, il s'agit 
d'une université pour tous, à mode unique d'enseignement, ce 
qui signifie que tous ses cours sont offerts à distance. 
L'université compte un effectif d'approximativement 25 000 
étudiants. Télé-université offie à des milliers d'adultes la 
possibilité de suivre des cours universitaires sans sortir de chez 
eux. La plupart des étudiants sont des adultes sur le marché du 
travail, qui étudient à temps partiel. 

Le contenu des cours, les exercices, les examens, les lectures, etc. 
sont envoyés à l'étudiant via divers moyens de communication, 
tels que par téléphone, télématique, téléviseur, video et 
audiocassettes et imprimés. En plus, un professeur responsable 
est jumelé à l'étudiant pour offrir une aide téléphonique pendant 
la durée du cours. 

On se sert des applications télématiques des deux façons 
suivantes : d'abord offrir des communications interpersonnelles 
et intergroupes, des conseils par courrier électronique, des 
conférences assistées par ordinateur et des conversations 
télématiques; puis, assurer la télédistribution/la transmission de 
la matière interactive, c'est-à-dire les bases de données, les 
lexiques, les répertoires des adresses utiles, un programme de 
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- recherche documentaire, les examens et les exercices . 
 automatisés. Les étudiants ont accès à ces applications 

télématiques par l'entremise du réseau de l'Université du 
Québec, Datapac, Edlipac, etc. .Bien que les étudiants aient accès 
à, un laboratoire informatique, la plupart effectuent leurs travaux 

. à partir de leur propre ordinateur. 

Les cours sont offerts dans le domaine des communications, de 
l'informatique, des sciences humaines et sociales,, de 
l'administration, de l'éducation, des sciences et de la technologie. 
Tous ces cours sont approuvés par l'Université du Québec. En 
plus des programmes courts ou des programmes de certificat, la_ 
Télé-université' offre également un' baccalauréat en 
communications et une maîtrise en enseignement et formation à 
distance (habilitant les professeurs à devenir des enseignants à 
distance). Télé-université compte égalenient des chercheurs qui 
étudient les différents aspects de la formation à distance, 
notamment les réseaux publics, les réseaux intelligents, 
l'utilisation des nouvelles technologies appliquées à la formation 
à distance (h)ïpermédia, télématique et les systèmes experts), 
l'analyse de texte assistée par ordinateur, les outils de navigation 

• et les interfaces utilisateurs. • Télé-université est la seule 
université francophone en Amérique du Nord qui se spécialise en 
formation à distance. 

*Au Québec, les autres universités travaillent activement à -  offrir 
des services de télé-enseignement afin de Compléter les cours 
offerts en salle de classe. 

• Contact North a été créé en 1986-1987 dans le but d'améliorer 
l'accès à l'enseignement secondaire et postsecondaire pour les 
habitants du nord de l'Ontario. Il s'agit d'un réseau 
d'audioconférence•et de formation à distance audiographique qui 
dessert approximativement 9 000 élèves du nord de l'Ontario. 
Plus de 110 collectivités sont desservies sans oublier de très 
nombreuses collectivités éloignées qui ne sont même pas 
accessibles par la route. On compte des installations dans toutes 
les écoles secondaires du nord de l'Ontario et dans les 
établissements postsecondaires. 

Chaque installation est équipée de divers dispositifs 
technologiques éducatifs comme les ordinateurs PC compatible 
et ICON, les microphones et haut-parleurs nécessaires aux 
audioconférences, les tableaux électroniques Telewriter II, les 
télécopieurs, les enregistreuses et les magnétoscopes. Les élèves 
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exécutent une partie du travail par eux-mêmes, à l'aide d'une 
trbusse pédagogique (imprimés, bandes audio et vidéo, et 
participent régulièrement aux conférences téléphoniques avec 
des élèves d'autres collectivités et avec le professeur. 

«Contact North 
a été créé en 

1986-1987 dans 
le but 

d'améliorer 
l'accès à 

l' enseignement 
secondaire et 

postsecondaire 
pour les 

habitants du 
nord de 

l'Ontario. Il 
s'agit d'un 

réseau 
d' audiocon- 

férence et de 
formation à 

distance 
audio graphique 

qui dessert 
approximati- 
vement 9 000 
élèves dans le 

nord de 
l'Ontario.» 

Contact North n'offre pas ses propres cours mais sert de moyen 
de transmission à plusieurs établissements scolaires. Au cours de 
l'année scolaire 1993-1994, 8 953 élèves se sont inscrits à 587 
cours à crédit(s) scolaire(s), au niveau secondaire ou 
postsecondaire. 

Le ministère de l'Éducation et de la Formation professionnelle de 
l'Ontario finance le réseau. Le budget annuel d'exploitation de 
Contact North pour l'année 1994-1995 atteint presque 5 millions 
de dollars. Une partie de cet argent financera également l'essai 
d'applications pédagogiques et technologiques de la technologie 
de la multiconférence dans le nord de l'Ontario. Pour compléter 
les efforts déployés par Contact North, le Northern Distance 
Education Fund (NDEF) a été créé pour encourager les collèges 
et les universités à élaborer du matériel didactique aux fins de la 
formation à distance et de l'auto-apprentissage. Depuis 1986, 
plus de 7,5 millions de dollars ont été affectés à l'élaboration de 
plus de 200 cours à crédit(s) scolaire(s). 

• TVOntario a été créée pour offrir à tous les Ontariens l'égalité 
d'accès aux possibilités de l'apprentissage à support télévisuel. 
L'entreprise atteint son but en diffusant des émissions fondées 
sur le programme d'études des niveaux primaire et secondaire 
sur le réseau anglais (TVO) et sur le réseau français (la Chaîne). 

Au niveau postsecondaire, c'est en collaboration que les 
établissements d'enseignement postsecondaire et TVO élaborent 
le matériel de cours. Les universités et les collèges décident du 
programme d'études et sont responsables de l'inscription des 
étudiants et des élèves, du tutorat, de l'examen et de l'attribution 
des crédits scolaires. Les réseaux TVO et la Chaîne réalisent et 
achètent les cours télévisés au nom des établissements 
postsecondaires. Ils diffusent à grande échelle les cours ainsi que 
les autres éléments de cours dans les établissements, leurs 
émissions et par leurs services de distribution de bandes vidéo. À 
l'heure actuelle, on coordonne de façon très rigoureuse les 
horaires d'émissions de TVO et les cours postsecondaires de 
l'Université Lakehead, l'Université Laurentienne, le Collège 
Mohawk, l'Université de Windsor, l'Université Queen's, 
l'Université Western Ontario, l'Université Sir Wilfrid Laurier. 
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• Le réseau français, la Chaîne, travaille en étroite collaboration  
avec le Collège Glendon, l'Université Laurentienne, l'Université 

• d'Ottawa ainsi que divers collèges et universités du Québec, par 
• l'entremise du réseau CANAL. . . 

Lorsqu'un étudiant s'est inscrit à un cours.  , l'université ou le 
collège participant envoie à l'étudiant le matériel'd'apprentissage 
dont il a besoin pour le cours ainsi que lés instructions et 
l'information sur lês émissions, les éventuelles téléconférences, 
les réunions, les ateliers, les travaux "ou les examens. On nomme  
un moniteur ou un tuteur qui offre des conseils et une rétroaction _ 
à l'étudiant qu'il supervise. . 

.Au cours de l'année scolaire -1993-1994,, environ  15 cours 
télévisés à crédit(s) scolaire(s) de première ou de deuxième année 
ont été offerts dans les domaines suivants : administration des 
affaires, anglais, beaux-arts, français, géologie, sciences - 
politiques, psychologie, religion, économie, statistique, chimie et 
sociologie, sur le réseau anglais -TVO et . neuf .cours dans 
différents domaines ont été diffusés en français sur «la Chaîne».. 

En plus de diffuser et de distribuer des émissions éducatives et 
des documents d'accompagnement, TVOntario pilote également 
des systèmes en direct, anglais et français, TVO Online et 
ChaîNET. Ces systèmes sont interconnectés à huit commissions 
scolaires dans la province, et desservent 5 000 usagers.-  Les 
professeurs participent à des groupes de discussion en direct, 
échangent des idées et des  •  points de vue sur des questions 
relatives à l'éducation et transmettent de l'information à 
TVOntario sur les programmes et les services éducatifs. Les 
professeurs participants offrent l'accès au réseau aux étudiants 
qui eux-mêmes organisent leurs propres conférences, et 
'présentent des documents . aux fins de discussion avec d'autres 
étudiants de la province. 

• D'autres initiatives dans le domaine de la formation à distance en 
Ontario comprennent : 

Réseau Franco-Ontarien de l'éducation à distance : 

Réseau multimédia de formation à distance qui utilise la 
vidéo comprimée transmise par lignes téléphoniques afin de 
présenter des cours universitaires dans des domaines 
comme la phoniatrie et la cardiologie. • 
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«En Ontario, 
au niveau 

universitaire, 
un effectif de 

5 000 à 6 000 
étudiants à 

plein temps, ou 
l'équivalent de 

30 000 
inscriptions, 

participent à 
plus de 

800 cours de 
formation à 

distance.» 

G uel p h/Waterloo/McMaster • E ducati on Lin k : . . 
Programme de classe interactive à distance qui utilise des 
liaisons bidirectionnelles de transmission audio, vidéo et de 
'données pour présenter des cours de deuxième et de 
troisième cycles en chimie et en physique • Récemment, le 
programme a été étendu à l'Université McMaster 'afin 
d'inclure d'autres sujets comme la musique. 
Université Carleton : Présentation de cours par l'entremise 
d'un canal spécialisé de télévision par câble. 
Open College - Ryerson : Cours de diplôme présentés à 
l'aide de la technologie de radiodiffnsion. 

Il vaut la peine de souligner qu'en Ontario; au niveau 
universitaire, un effectif de 5 000 à 6 000 étudiants à plein temps, 
ou l'équivalent de 30 000 inscriptions, participent à plus de 
800 cours de formation à distance. ( 

• Manitoba Satellite Network (MSN) offre un réseau de 
télévision par satellite avec vidéotransmission unidirectionnelle 
et retour-son qui relie les installations peu peuplées de 
l'ensemble du Manitoba. Environ 800 élèves de niveau 
secondaire, 400 étudiants en première année universitaire, et 
1 400 employés du secteur public ont participé directement aux 
activités du réseau. 

• Les divisions scolaires Evergreen - et Lakeshore de la région 
d'Interlake au Manitoba, ont tenté de trouver un moyen de 
continuer à présenter un enseignement de qualité aux élèves des 
régions rurales pour qu'ils se préparent à affronter le marché de 
l'emploi de demain. L'effectif peu nombreux limitait les cours 
accessibles aux élèves. Les administrations scolaires ont choisi 
la solution de la formation à distance par télévision interactive. 

Leur système de télévision interactive est un réseau analogique 
bidirectionnel de transmission audio et vidéo qui relie par fibres 
optiques un site à un autre (les écoles secondaires d'Arborg, de 
Riverton, de Gimli et de Fisher Branch). Les cours peuvent 
provenir de n'importe quel emplacement du réseau. L'enseignant 
et les élèves de chaque emplacement peuvent interagir 
pleinement les uns avec les autres. Lors de la conception du 
système, la division a tenté de créer un contexte d'utilisation qui 
se rapprocherait le plus possible d'une salle de classe normale, 
c'est à dire, le professeur et tous les participants sont visibles en 
tout temps, les microphones sont commandés à la voix, etc.). 
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Le système offre des cours durant presque toute la journée aux 
niveaux suivants et dans les disciplines, suivantes, : ' (l 1 année) 
français et physique; (12— aimée) mathématiques. calcul, 
questions internationales et entrepreneurship. Une classe peut 
accueillir, au plus, trente participants; chaque site accueille un 
nombre maximal de 12 élèves. La plupart des classes comptent 
apprOximativement sept élèves par site. Le système semble 
fonctionner très bien chez les élèves plus âgés et plus motivés qui 
peuvent bien travailler sans que le professeur soit présent. 

Après l'école, on utilise le système pour tenir les réunions 
parascolaires (groupes de professeurs, comités, conseil étudiant, 
etc.) et présenter les cours d'éducation permanente, trois soirs 
par semaine, que dispense le Collège communautaire Red River 
de Winnipeg. Les  divisious scolaires louent également les 
installations à d'autres groupes à un tarif horaire de 35 $. 

• Les autres systèmes de vidéoconférence et de télévision•
interactive du Manitoba sont les suivants : la Midland School 
Division qui exploite un système de télévision interactive depuis 
quatre ans à l'aide de la technologie sans fil; et la Swan River 
School Division, qui a fait l'essai, en 1994, d'un studio de 
vidéoconférence utilisant la technologie MTA et la fibre optique. 
Ce studio a servi à la présentation de cours universitaires, aux 
visites électroniques sur place et aux activités communautaires 
générales. 

Le ministère de l'Éducation et de la Formation professionnelle 
du Manitoba a fait paraître une demande d'information pour 
obtenir des renseignements sur les options concernant 
l'élaboration d'un réseau vidéo bidirectionnel à utilisateurs et 
usages multiples, de haute qualité, à l'intention de la population 
rurale et nordique du Manitoba. Au début, le réseau relierait 90 
collectivités rurales et nordiques les unes aux autres, et ensuite 
aux studios et aux.  salles de classe des établissements 
postsecondaires de Winnipeg, Brandon et Thompson. 

• La division scolaire Eston-Elrose, en Saskatchewan, utilise la 
vidéoconférence depuis 1991 pour permettre aux professeurs 
d'enseigner•à une seule classe d'élèves habitant deux 
collectivités distinctes. 
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• Le Saskatchewan Communications Network (SCN) est un 
réseau éducatif qui comporte les deux composantes suivantes : 

- • Le Training Network, qui présente un programme 
interactif en . direct de perfectionnement professionnel 
crédits scolaires. 

• Le Cable Network, qui distribue des émissions de 
télévision éducative par satellite, en provenance de 
l'Université de Saskatchewan, l'Université de Regina et 
du Saskatchewan Institute of Applied Science and 
Technology (SIAST). Le réseau a présenté 30 cours de 
niveau postsecondaire durant l'année scolaire 1993-1994. 
Les étudiants se réunissent dans un centre d'études à un 
moment prévu pour visionner la présentation télévisée, 
participer à des discussions locales et télévisées et 
interagir avec le moniteur. On compte 58 centres dans 
l'ensemble de la Saskatchewan. Les professeurs qui 
enseignent ces cours sont des «maîtres» remarquables, 
tant par leur savoir que par leur enseignement 
dynamique. 

Le SCN est également accessible 'à d'autres groupes qui désirent 
offrir une formation et un perfectionnement à un auditoire 
dispersé. Par exemple : la Saskatchew‘ an Alcohol and Drug 
Abuse Commission (SADAC) offre des séminaires aux 
professeurs, aux conseillers, aux travailleurs sociaux ou aux 
professionnels de la santé. 

Le SCN pilote également un projet pour aider à distribue de 
façon efficace des vidéocassettes éducatives à toutes les écoles en 
utilisant la diffusion dans l'intervalle de suppression de trame 
verticale (IST). Au lieu d'envoyer des vidéocassettes par 
courrier à l'école, on utilise cette technique pour contrôler à 
distance les magnétoscopes afin qu'ils enregistrent des émissions 
en dehors des heures de pointe. 

• Le district scolaire de Yellowhead, une commission scolaire 
rurale située près de Jasper en Alberta, s'étend sur 225 
kilomètres le long de l'autoroute 16, la Yellowhead 
Trans-Canada Highway. Le district scolaire compte 5 300 élèves 
dans 17 écoles avec des effectifs allant de 25 à 800 élèves. Le 
district scolaire projette d'installer un réseau privé de 
communication par fibres optiques, de 250 kilomètres, pour 
relier les écoles du district. 

42 



Le réseau sera interactif, bidirectionnel, à canaux multiples pour 
transmission voix et vidéo, à' qualité presque de radiodiffusion, et 
servira à la 'formation à . distance, au perfectionnement 
professionnel des employés, à la formation et au recyclage, et aux 
réunions administratives. Des: réseaux locaux et des, grands 
réseaux distribueront les logiciels, les logiciels sur -le système 
d'apprentissage intégré, des  resources électroniques sur 
CD—ROM,' et fourniront le support nécessaire au courrier 
électronique à l'échelle de la division. Un système téléphonique 
à messagerie vocale 'intégrée cornplètera le réseau pour faciliter 
les communications vocales, la messagerie vocale, lalélécopie, et 
les connexions de commande directe par cadran. 

Les dépenses seraient les suivantes : 2,2 millions de dollars pour 
la mise en place des fibres optiques et les matériaux, 2,4 millions 
de dollars pour l'optoélectronique et les composantes du réseau; 
et 1,8 million de dollars pour l'audiovisuel, le contrôle machine 
et les logiciels, soit un total évalué à 6,4 millions de dollars. Le 
district a décidé de construire son propre réseau étant donné que 
l'autre possiblité aurait été un service offert par AGT Limited au 
tarif annuel de 6,7 millions de dollars. Pour aider à équilibrer une 
partie des coûts associés à la possession de fibre optique, le 
district _ envisage d'être propriétaire en .copropriété et de 
s'adjoindre un associé commercial. 

Le district scolaire en tire les avantages suivants : ses petites 
écoles communautaires auraient accès à une plus grande 
sélection de cours des ler et 2 cycles du niveau secondaire et les 
compétences des professeurs pourraient être partagées entre les 
écoles; offrir: d'autres modes de présentation des cours 
permettrait d'offrir un enseignement plus personnalisé; la 
possibilité d'offrir des crédits scolaires postsecondaires aux 
élèves de niveau secondaire; et la possibilité d'une- éventuelle 
liaison aux autres réseaux comme l'Alberta Educational 
Technology and Research Foundation (AETRF) et le . Community 
Learning and Information Network (CLIN) aux États-Unis. Le 
projet comporte également de nombreux avantages pour la 
collectivité car il offre à cette dernière durant les heures non 
consacrées à l'enseignement, un accès à but non lucratif aux fins 
de l'éducation permanente, de la formation industrielle et la 
formation de reclassement. 
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L'Alberta Education Technology and Research Foundation 
(AETRF) est un projet, de partenariat de type coopératif, du 
milieu des affaires et des organismes éducatifs, qui explore 
l'application de la technologie au système éducatif. Le conseil 
d'administration de l'AETRF, organisme à but non lucratif, 
réunit les principaux acteurs du domaine de l'éducation en 
Alberta. L'AETRF a pour mandat de réunir les gens d'affaires et 
les enseignants afin de mener des recherches et des travaux de 
développement dans le domaine de l'éducation. La Fondation a 
pour objectif d'élaborer des systèmes axés sur la technologie 
pour améliorer la prestation et la qualité de l'éducation en 
Alberta. Examinons ses objectifs particuliers : 

• de placer l'Alberta à l'avant-garde de l'innovation dans le 
domaine de l'éducation et des applications éducatives de 
la technologie; 

• d'améliorer l'enseignement primaire et secondaire en•
Alberta afin d'atteindre dçs niveaux de résultats scolaires 
et de rendement qui se comparent aux résultats 
internationaux les meilleurs; 

. de planifier et coordonner les activités de recherche et de 
développement en milieu éducatif qui rendront les écoles 
albertaines plus efficaces et plus performantes; 
d'offrir des possibilités et de l'aide aux entreprises de 
l'Alberta pour qu'elles élaborent, réalisent et lancent du 
matériel éducatif sur le marché canadien et international.- 

Le projet réunit 16 associés du milieu de l'éducation (districts 
scolaires) et 5 entreprises et associés techniques (Ed Tel, AGI 
Limited, Northern Telecom, The Training Group and Syncrude 
Canada Ltd.). Plus de 25 écoles, 77 professeurs et plus, 200 
parents et plus de 400 élèves participent directement à de 
nombreux projets pilotes. Parmi ceux-ci, on compte notamment : 

o le Special Needs Pilot Project dans le cadre duquel 14 
écoles et 4 autres organismes sont reliés aux stations 
vidéo VISIT de Northern Telecom afin d'offrir aux 
professeurs des séances en cours d'emploi chez 
l'utilisateur, fournir un accès électronique aux éducateurs 
spécialisés, fournir • aux professeurs un accès à 
l'information électronique et offrir aux élèves et aux 
professeurs des écoles rurales des services diagnostiques 
et consultatifs préliminaires par des spécialistes; 
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• le Sharing Resources Pilot Project touche 5 écoles 
secondaires dotées chacune d'une salle. de classe 
entièrement équipée, reliée par fibres optiques aux 'autres 

• salles de classe ainsi qu'à un emplacement informatique 
dans l'immeuble qui abrite l'Aberta Teacher's 
Association d'Edmonton. Le projet vise à faire l'essai de 
la prestation de divers modules d'enseignement parmi les 
écoles ,  ainsi que l'enseignement .  et l'apprentissage en 
collaboration; 

• le'School w Home Pilot Project a comme objectif d'offrir 
à une classe d'élèves de 4 écoles différentes des_ 
ordinateurs portatifs dotés d'un modem. Les élèves 
utilisent les ordinateurs et le système de babillard 
électronique de l'école pour effectuer des recherches, 
faire leurs devoirs et les transmettre de façon électronique 
à leurs professeurs. Les parents utilisent les ordinateurs 
pour communiquer avec l'école; 

• TELS (Technology-Enhanced Learning System), système 
complet de prestation et de gestion de l'information sur 
l'éducation à guichet unique élaboré par l'AETRF. Un 
prototype est actuellement à l'essai dans les écoles. Des 
équipes de professeurs et d'élèves ont élaboré des 
didacticiels en mathématiques, en sciences et en sciences 
sociales. Le deuxième volet de ce projet a consisté à 
élaborer les caractéristiques et les normes techniques 
destinées à TELS. 

La fondation a recueilli 500 000 $ auprès de ses associés 
techniques et du milieu de l'éducation et a reçu une subvention 
de 2 000 000 $ du gouvernement de l'Alberta. De plus, AGT Ltd. 
et Ed Tel ont offert plusieurs millions de dollars en services de 
réseau à l'AETRF et aux écoles participantes. 

• Interactive Distance Learning est un projet dirigé par 
l'Université de l'Alberta et l'Université de Calgary qui relie 8 
emplacements (Université de l'Alberta, Université de 
Lethbridge, Université de Calgary, Red Deer College, 
l'Université Athabasca, Grande Prairie, Yellowknife, et 
Whitehorse) à un système de transmission des données à haute 
vitesse. Ce projet a pour but de trouver uhe meilleure façon de 
présenter un programme d'études à distance. Le groupe a lancé 
un appel d'offres auprès de AGT/EdTel/NWTel à propos de 
l'installation d'un système vidéo interactif de qualité 
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radiodiffusion. AGT a donné un important appui au projet en 
offrant aux universités un tarif d'essai. Le projet utilise 
l'équipement fourni par Northern Telecom et PictureTel. 

«Les cours de 
formation à 

distance à 
I' Université de 
Calgary ont un 
très faible taux 

d'abandon 
(inférieur à 

5 %).» 

• L'University of Calgary's Distance Edueation/Off Campus 
Credit Group offre des serviées éducatifs principalement aux 
personnes hors établissement dans les régions éloignées. Le 
groupe compte 80 centres sur l'ensemble du territoire de 
l'Alberta. On présente les cours à une classe éloignée au moyen 
de l'audioconférence avec complément vidéo. Bientôt, le groupe 
utilisera la technologie de la vidéoconférenCe. Les moniteurs 
n'ont pas d'élèves devant eux quand ils enseignent et par 
conséquent, tous les étudiants sont dans le même contexte (aucun 
étudiant n'a l'avantage d'être physiquement dans la même pièce 
que le professeur). L'université utilise les lignes du 
gouvernement provincial de l'Alberta après les heures de travail 
afin de diminuer les coûts des télécommunications. Le groupe 
vise à offrir éventuellement des.programmes d'études complets 
plutôt que seulement des cours L  principalement les 2e  et  3e  cycles 
de la faculté de l'Éducation. Le taux d'abandon des cours de 
formation à distance est très faible (inférieur à 5 %). 

• L'Open Learning Agency (OLA) en Colombie-Britannique 
vise à offrir des possibilités d'apprentissage de haute qualité qui 
répondent aux besoins des citoyens de la Colombie-Britannique. 
L'organisme s'acquitte de sa mission en mettant au point des 
façons plus souples d'offrir des programmes et des services aux 
élèves et en aidant d'autres établissements, organismes et 
employeurs à faire de même. Grâce à l'OLA, les élèves sont en 
mesure d'obtenir, auprès de nombreuses sources 
d'enseignernent, des cours qu'ils peuvent suivre à domicile, dans 
des centres communautaires d'apprentissage, au travail ou dans 
des centres de formation ou d'études selon leurs besoins et 
préférences. Les crédits, les diplômes et les résultats attribués 
par POLA sont entièrement transférables à d'autres 
établissements d'enseignement reconnus. 

L'organisme sert chaque année environ 30 000 étudiants adultes 
inscrits à temps partiel. Le programme de formation en milieu de 
travail de l'OLA touche 30 000 autres étudiants chaque année. 
L'OLA appuie également chaque année 5 000 jeunes qui passent 
de l'école ait marché du travail ou aux études postsecondaires et 
qui ont besoin d'avoir accès aux possibilités d'apprentissage qui 
ne sont pas disponibles dans leur région ou qui désirent terminer 
des Cours de niveau secondaire. 
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Les cours offerts utilisent la technoldgie. des - communications et 
du multimédia. Les élèves sont reliés électroniquement aux 
instructeurs ou aux nitetirs ainsi qu'aux  • bases de données 
informatisées. On complète, les cours par des séminaires face à 
face, des ateliers ou ,des  travaux pratiques. L'OLA offre l'accès 

 • à une vaste.gamnie de canaux spécialisés -dans le domaine de la 
formation et de l'enseignement (télévision, ..données et 
multimédia), à domicile, en milieu ,de  travail, dans des 
établissements d'enseignement et. d'apprentissage. On compte 
parmi ces canaux un service de télévision accessible au public; 
des signaux de télévision en direct provenant de partout dans le 
monde et interaction en direct avec des élèves de l'ensemble de _ 
la province; un accès en direct aux ••«banques» de matériel vidéo 
et multimédia éducatif, ainsi qu'aux bases .dei • données 
informatisées à distanée; et des. services d'enseignement 
interactifs en direct comme la gestion informatisée  de.réseati .et  la 
vidéoconférence. Les possibilités d'enseignement autres 
qu'officielles sont principalement disponibles par l'entremise de 
leur canal général de . télé-enseignement Soixante4iinze pour 
cent des émissions diffusées sur ce canal sont d'origine 
canadienne. L'auditoire de ce 'seul service  représente un million 
de téléspectateurs par semaine. • 

L'OLA a aidé à créer un réseau communautaire de centres locaux 
d'apprentissage dans  70 collectivités de la Colombie-
Britannique. Chaque centre d'apprentissage est relié au réseau de 
communication éçlitcative de la Colombie-Britannique. 

L'OLA joue de nombreux rôles dans la prestation de la formation 
à distance en Colombie-Britannique. Dans certains cas, elle offre 
la gestion complète «clés en main» de programme (conception, 
élaboration, exécution et accréditation) et offre en même temps 
également des services de consultation aux personnes ou aux 
établissements sur la façon de concevoir et de présenter leurs 
cours. L'organisme est le principal centre de production et de 
distribution de matériel didactique élaboré par d'autres 
établissements d'enseignement et de formation en Colombie-
Britannique. De plus, l'OLA conseille aussi le gouvernement, les 
établissements d'enseignement de la province et les organismes 
du secteur privé en ce qui a trait aux normes, aux services et aux 
applications des technologies des communications dans le 
domaine de l'enseignement et de la formation. 

«Grâce à  l' 0L4, 
les élèves sont 
en mesure 
d'obtenir, 
auprès de 
nombreuses 
sources 
d' enseignement, 
des cours qu'ils 
peuvent suivre à 
domicile, dans 
les centres 
communautaires 
d'apprentissage, 
-au travail ou 
dans des centres 
de formation ou 
d'études selon 
leurs besoins et 
préférences.» 
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L'OLA tire son financement de, diverses sources : conclusion de 
marchés • avec le ministère de l'Éducation et le Ministry of 
Advanced Education Training and Technology en vue d'offrir 
toute une gamme de programmes et de services ainsi que la 
conclusion de marchés avec d'autres organismes pour offrir des 
cours et des services particuliers avec pleine récupération des 
coûts et perception de droits auPrès des utilisateurs; de -fonds 
provenant des commanditaires, de souscriptions, de dons de - 
particuliers et d'investisseurs. 

• Le ministère de l'Éducation de la COlombie-Britannique 
dirige un projet parallèlement à l'OLA qui s'intitule New 
Directions in Distance Learning (NDDL). Le ministère 
finance le projet et l'OLA s'occupe de près des deux tiers des 
activités. Le programme offre des cours de formation à distance 
à 11 petites écoles secondaires (par exemple : l'effectif en 11' et 
12e année dans ces écoles est d'environ 40 élèves). L'an 
prochain, 16 écoles participeront. A l'heure actuelle, le 
programme offre 5 cours : droit, biologie, anglais, traitement de 
texte et comptabilité. Le projet vise à offrir 8 cours à l'avenir. Le 
NDDL participe également à l'élaboration et à la présentation 
d'un programme professionnel par étapes en technologie de 
l'information et gestion de l'information à l'intention des élèves 
des 1 le et 12e années. Une des principales composantes du 
programme consistera à élaborer ce qu'on appelle le séminaire de 
planification personnelle et professionnelle et comportera une 
expérience professionnelle pour les élèves à distance. Le NDDL 
est diffusé grâce à un ensemble de technologies, notamment la 
téléconférence assistée par ordinateur, la téléconférence 
audiographique (Vis-à-Vis), l'audioconférence et le télé-
apprentissage. Le programme complète la formation à distance 

• par une formation médiatisée et des imprimés. Il vaut la peine de 
souligner que l'une des écoles qui participe à ce projet compte 
maintenant son premier diplômé et ce, grâce à la combinaison de 
la formation à distance et des cours par correspondance. 

o Dans les Territoires du Nord-Ouest, le Beaufort-Delta 
Divisional Board of Education et l'Aurora Campus of Arctic 
College (tous deux situés à Inuvilc) ont remporté quelque succès 
avec un système audiographique de prestation des cours. 

o Le Yellowknife Campus of Arctic College a récemment 
enseigné une partie de son programme de formation des maîtres 
en enseignement aux adultes en passant par Television Northern 
Canada pour transmettre ses cours (sortie vidéo, retour son). 
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L'organisme a.également fait l'expérience de cours par courrier 
électronique. 

AUTRES EMPLOIS DES TI&C EN ÉDUCATION 

Comme on l'a exposé au chapitre Ill de Ce document; l'utilisation 
des technologies de l'information et des communications dans les écoles 
va au-delà de l'utilisation traditionnelle de • la formation à distance. Le 
présent chapitre donnera un aperçu de l'utilisation innovatrice des TI&C 
dans certaines écoles canadiennes. 

• Communication avec le domicile de l'élève  

• La River Oaks Public School à Oakville en Ontario installe 
une messagerie vocale pour offrir de l'information et une 
rétroaction aux parents sur les progrès réalisés par leur enfant 
(message quotidien sur les activités de la journée et les devoirs). 

• La commission scolaire catholique de Regina et SaskTel 
mettent à l'essai un système de messagerie vocale dans deux 
écoles secondaires à l'aide du service TalkMail de la société de 
téléphone. Les parents pourront recevoir des messages de l'école 
et répondre au moyen de leur propre appareil de téléphone à 
domicile. 

«La Thomas 
Haney . 

Secondary 
School à 
Maple Ridge, 
Colombie-
Britannique, 
est passée d'un 
enseignement 
centré sur le 
maître à un 
enseignement 
à un rythme 
personnel 
autodirigé.» 

Éducatique 

• La Thomas Haney Secondary School à Maple Ridge, 
Colombie-Britannique  est passée d'un enseignement centré sur 
le maître à., un enseignement à un rythme personnel autodirigé. 

• L'école vise ainsi à simuler un milieu plus réel : au travail, vous 
avez une tâche à accomplir et c'est à vous d'établir le rythme de 
vôtre travail et vos buts. Selon l'école, le système traditionnel 
d'enseignement prive l'élève de spontanéité. L'école entreprend 
sa deuxième année de fonctionnement: Elle dispose de plus de 
400 ordinateurs (Macintosh & IBM). L'effectif de l'école est de 
700 élèves (8' à 12' année). De nombreux cours sont enseignés 
par ordinateur et aù moyen de divers didacticiels. Les cours sont 
divisés en 20 unités et les élèves peuvent effectuer le travail 
demandé aussi rapidement ou aussi lentement qu'ils le désirent 
(par exemple : un élève de 8' année a déjà terminé les 
mathématiques de 8`,9` et 10' années, tandis que d'autres élèves 
peuvent prendre plus de temps qu'une année scolaire régulière 
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pour terminer toutes les unités de travail). Lorsque l'élève a 
terminé une unité de travail, il rencontre son correcteur qui 
détermine s'il est prêt à subir le test. Pour passer à la prochaine 
unité, l'élève doit avoir obtenu la note minimale de 70 % et s'il 
ne satisfait pas à cette exigence à l'intérieur d'une période 
donnée, il peut recommencer, refaire le cours, reprendre les 
travaux et passer à nouveau le test. Les élèves ont obtenu 
d'excellents résultats lors des examens du Ministère. L'école a 
attiré des élèves ayant besoin d'un cadre scolaire souple, 
notamment les athlètes de compétition qui doivent s'absenter 
pour les compétitions et l'entraînement et les élèves qui ont des 
problèmes de santé. 

«Le système de 
livraison utilise 

de multiples 
technologies 

pour faire 
circuler les 

idées et 
information  

parmi les 
élèves et les 

enseignants.» 

• Le district scolaire de Nechako en Colombie-Britannique a 
mis au point une autre façon d'utiliser la technologie à des fins 
éducatives — le bus électronique: Le système de livraison 
utilise de multiples technologies pour faire circuler les idées et 
l'information parmi les élèves et les enseignants. Le bus 
électronique comporte une biblibthèque de ressources éducatives 
en direct et autonomes. Ces ressources sont transmises au 
domicile de chaque élève et sont disponibles 24 heures par jour, 
7 jours par semaine. Il s'agit d'un contexte d'apprentissage à 
domicile qui offre des programmes éducatifs de qualité en 
association avec les parents. L'élève du bus électronique a 
couramment accès aux services et matériel suivants : accès 16 
heures par jour à une ligne 1-800 pour obtenir de l'aide et des 
conseils; un compte de courrier électronique; un compte Internet; 
un système informatique déjà configuré (location d'un ordinateur 
486 DX, un fax/modem de 14 400 bps et un lecteur CD-ROM); 
des logiciels adaptés à ses besoins et un ensemble de programme 
d'études; un service d'entretien et de soutien technique interne 
(sur place); un professeur électronique en direct pendant 24 
heures; un compte de ressources éducatives pour l'acquisition de 
matériel; des services d'évaluation, de rapports et d'attestation 
d'études et accès aux tests standardisés. 

Ordinateurs au service de la simulation expérimentale et de la robotioue 

• Depuis l'année scolaire 1988-1989, l'École Hébert à St-
Laurent, en banlieue de Montréal utilise la robotique pour 
enseigner les compétences de base en physique, en chimie, en 
mathématiques et en algèbre et permettre d'apprivoiser d'autres 
technologies comme la mécanique, la pneumatique, l'électricité, 
l'informatique et l'intelligence artificielle. La Robotique 
pédagogique consiste en un projet qui essaie de revenir aux 
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méthodes d'apprentissage actives en laissant les élèves acquérir 
par la planification, l'élabo ration et , la construction d'un objet 
animé, les habiletés scientifiques fonctionnelles et les concepts 
nécessaires pour créer ces objets. Les élèves construisent un 
objet mécanique et utilisent un ordinateur et le programme Logo 
pour élaborer une présentation graphique de leur projet et pour 
diriger l'Objet. Le professeur Pierre Nonnon, directeur du 
Laboratoire de robotique pédagogique de l'Université de 
Montréal est l'auteur de ce concept. 

• La Burnaby South High .School à Burnaby, Colombie-
Britannique, dispose d'un système vidéo. L'école compte 191_ 
moniteurs télé interactifs. À l'aide de ces moniteurs et d'une 
télécommande ou d'un clavier sans fil, on peut récupérer de 
l'information dans le réseau de la façon suivante : disque laser, 
CD-I, images fixes, vidéocassettes ordinaires, signatix en 
provenance de trois antennes paraboliques, CD-ROM, etc. Les 
élèves et les professeurs peuvent utiliser le système pour tenir des 
vidéoconférences entre les classes •et d'autres sites de 
vidéoconférence en Colombie-Britannique (hôtels, universités). 
La Burnàby Soilth utilise son système vidéo pour mener des 
expériences scientifiques. Le professeur dissèque un animal 
tandis que son travail est projeté sur im écran visible par tous les 
élèves. Au fur et à mesure du déroulement de l'expérience, la 
caméra peut se rapprocher ou montrer le travail sous divers 
angles. Le professeur peut également choisir d'utiliser un disque  
laser qui montre la même expérience. Il importe de noter que de 
telles démonstrations sont d'excellents outils dans plusieurs 
situations d'apprentissage mais elles ne remplacent pas les 
expériences pratiques que les élèves effectuent eux-mêmes. 

Les TI&C en guise d'outil  

• La River Oaks Public School dispose d'un nombre supérieur à 
la moyenne d'outils de TI&C qu'elle met à la disposition de ses 
élèves. Le rapport ordinateur élève de 1 sur 3 est supérieur à la 
moyenne nationale. À River Oaks, les élèves de première année 
apprennent l'ABC de la programmation à l'aide du logiciel 
Hypercard utilisé pour «charger» de nombreuses applications 
destinées aux élèves. Dans une classe, on a remis à chaque élève 
un Powerbook qu'il emporte chez lui le soir pour faire son 
travail. Tous les élèves ,  remettent des disquettes sur lesquelles se 
trouvent leurs devoirs ou tout autre travail. L'école envisage de 
rendre accessible à domicile un serveur de fichiers pour donner 
accès aux logiciels et à l'information dont ont besoin les élèves 
et les parents. 

«La Robotique 
pédagogique est 
un projet qui 
essaie de revenir 
à des méthodes 
d' apprentissage 
actif en - 
permettant aux 
élèves d' acquérir 
par la • 
plancation, 

élaboration et la 
construction d' un. 
objet animé, les. 
habiletés 
scientifiques 
fonctionnelles et 
les concepts 
nécessaires pour 
créer ces objets.» 

«À River Oaks, 
les élèves de 
première année 
apprennent l' ABC 
de la 
programmation à 
l'aide du logiciel 
Hypercard utilisé 
pour «charger» 
de nombreuses 
applications 
destinées aux 
élèves.» 
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«La Burnaby 
South utilise 
son système 
vidéo pour 
mener des 
expériences 
scientifiques.;) 

• La Burnaby South High School est une autre école où le 
rapport ordinateur élève est supérieur à la moyenne soit un 
ordinateur par groupe de 5 élèves. L'école possède un parc de 
plus de 400 lBM PS/2 dans les salles de classe et les laboratoires 
informatiques. Les ordinateurs sont complètement branchés sur 
des réseaux à jeton IBM 16Mbit/sec qui peuvent acheminer 
jusqu'à 70 canaux vidéo et audio en plus des données 
informatiques. Les réseaux à jeton sont reliés au réseau de base 
sur fibres optiques de l'école. L'école dispose aussi d'un 
système vidéo que nous avons décrit dans les pages précédentes. 
La technologie sert principalement d'outil pour enrichir les 
cours traditionnels. Les élèves peuvent utiliser le studio de 
télévision et les trois salles de montage pour effectuer des 
rapports vidéo plutôt que des travaux traditionnels écrits. 

• La William McDonald Junior High School à Yellowknifè dans 
les Territoires du Nord-Ouest compte 10 appareils de traitement 
de texte portatifs (64K) que les élèves peuvent emprunter pour de 
longues périodes ou pour des travaux précis de durée plus courte. 

• La Bayside Middle School en Colombie-Britannique exploite 
un système de courrier électronique interne et les élèves 
l'utilisent pour présenter leurs travaux. Le système de courrier 
électronique qui est un logiciel intitulé Collaborative Learning 
Environment (CLE) a été élaboré en s'inspirant des CMEC/MDC 
New Media Strategies du programme de l'éducation. Le CLE a 
été conçu expressément pour les jeunes enfants et en raison de 
son architecture client/serveur peut tourner sur de l'équipement 
bas de gamme. 

• Au Québec, un projet pilote a été mis sur pied pour moderniser 
le courrier électronique dans les écoles et donner aux élèves 
l'accès à ce mode de communication. En 1993-1994, 56 serveurs 
de courrier ont été installés lors d'un projet pilote afin d'offrir des 
services à plus de 50 commissions scolaires. Selon les 
évaluations, 7 000 à 9 000 élèves ont utilisé le système. En 1994- 
1995, la phase opérationnelle du projet a été prolongée pour 
instaurer la technologie dans d'autres commissions scolaires. 

• L'Auburn Drive High School de Cole Harbour en Nouvelle-
Écosse commencera l'année scolaire en septembre 1994 avec 
plus de 300 systèmes informatiques qui desserviront 900 élèves. 
Cette école entièrement interconnectée dispose d'un potentiel de 
production vidéo et multimédia, et d'un système de distribution 
multimédia accessible dans chaque salle de classe. Qui plus est, 
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cette école s'est formée en association spéciale avec MT&T et 
logé le réseau de bibliothèque-scolaire de l'ensemble du district. 

Les TI&C et la recherche locale et éloignée de l'information  

• La Range Lake North School, une école de la maternelle à la 8' 
année à Yellowknife, Territoires du Nord-Ouest, possède sa 
bibliothèque en direct ainsi que de nombreux lecteurs CD-ROM 
qu'elle met à la disposition de ses 'élèves. 

• La River ()aks Public School travaille en collaboration avec une_ 
école du Japon en se servant de la technologie Vis-à-Vis. 

• Dans le cadre de leur étude de l'Afrique du Sud et de l'apartheid, 
une classe de 9* année de la William McDonald Junior High 
School à Yellowknife a communiqué avec des gens de l'Afrique 
du Sud pax Internet. Les élèves de 9e année du Challenge 
Program explorent l'Internet et Gopher et préparent une chasse 
aux trésors qu'ils intégreront dans leur système ,  à l'intention des 
élèves qui exploreront le réseau et les services Gopher. 

• • Le système North of 60 Bulletin Board relie toute s les écoles 
des Territoires du Nord-Ouest par téléphone à l'aide d'un service 
de messagerie électronique et de partage des ressources. 

, 
• À Trail, Colombie-Britannique, on 'peut avoir accès au réseau 

:local FreeNet par l'entremise du bureau du district scolaire. Ceci 
permet aux 3 500 élèves des écoles primaires et secondaires du 

• district de communiquer de r façon électronique avec les 
• bibliothèques, les bases de données et leurs camarades ailleurs 

dans le monde. 

• En Nouvelle-Écosse, 85 des 492 écoles détiennent un compte 
Internet qui leur permet de communiquer avec le reste du monde. 
La NSTN a offert 5 comptes à chacun des 22 districts scolaires. 

• La Burnàby South SeCondary School dispose de 3 antennes 
paraboliques pour capter des émissions de télévision en temps 
réel et utiliser la technologie de la vidéoconférence partout dans 
le monde. Voici quelques exemples des applications possibles de 
de réseau : 
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• Organisation d'une vidéoconférence avec une association 
technique située à Londres aux fins d'une conférence en 
physique: 

o.  Dé nombreuses classes ont participé au projet Safari; les élèves 
Cuit visionné une transmission vidéo en direct et ont pu converser 
directement avec les plongeurs qui se trouvaient sur le lieu ,de 
plongée. Étant donné que l'école dispose d'un amphithéâtre de 
650 places., les élèves d'autres écoles ont pu venir et participer à 
ces émissions vidéo en direct. 

Les écoles communiquent  avec  le monde extérieur 

• La Burnaby South Secondary School exploite sa propre 
installation Oopher. L'école espère également participer à un 
projet afin d'enseigner les sciences de la terre par Internet au 
moyen de Mosaic et World-Wide-Web (WWVV). Quatre autres 
écoles aux États-Unis ainsi que la NASA participent au projet. 

Administration scolaire 

• La Beaver Valley Middle School de Fruitvale, Colombie-
Britannique, (fait partie du district scolaire de Trail) a utilisé son 
réseau d'ordinateur à des fins administratives.: les nouvelles qui 
étaient annoncées par interphone sont maintenant transmises 
dans les terminaux informatiques - des salles de classe. Les 
professeurs utilisent également les mêmes terminaux pour tenir 
les dossiers scolaires des élèves qui sont classés de façon 
électronique au bureau de l'école. Les fichiers électroniques ne 
sont pas accessibles aux élèves. 

• Les divisions scolaires Evergreen et Lakeshore de la région 
d'Interlake au Manitoba utilisent leur réseau de formation à 
distance télévisé interactif pour tenir des réunions 
administratives (groupe de professeurs, comité, conseil étudiant, 
etc.). 

• La Baffin Divisional Board of Education des Territoires du 
Nord-Ouest a mis sur pied un système comptable informatisé 
afin de relier ses 20 écoles. 
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SITUATION DES TI&C DANS LES ÉCOLES DU 
CANADA 

La plupart des écoles canadiennes ne:possèdent pas l'équipement 
approprié pour tirer parti des possibilités de l'autoroute de l'information. 
On ne possède pas de données officielles sur la présence de l'informatique 
dans les écoles canadiennes; cependant, selon les chiffres provinciaux 
disponibles, nous estimôns qu'il y a en moyenne un ordinateur par groupe 
de 15 à 26 élèves. Il faut aussi mentionner que ce chiffre comprend tous 
les types d'ordinateurs. Les modèles Commodore 64 et les autres anciens 
modèles du début des années 80 sont inclus dans ce total et peuvent donner 
la fausse impression que le matériel adéquat de technologie de - 
l'information est important. 

Ce chapitre essaiera de donner un aperçu de la situation des T1&C 
dans quelques provinces. Malheureusement, nous n'avons pu obtenir 
l'information pour toutes les provinces étant donné que dans certaines 
d'entre elles, ce genre de données n'est recueilli qu'au niveau de la 
commission scolaire locale. 

Colombie-Britannique  

Presque chaque district scolaire de la Colombie-Britannique 
dispose d'au moins un réseau local. La province compte environ 1:500  
réseaux locaux (qui relient entre eux de 4 à 30 stations de travail): Un 
réseau local est installé dans chacune des 375 écoles secondaires de la 
Colombie-Britannique. Quatre-vingt-quinze pour cent des RL sont de 
marque Novell. Les RL qui utilisent un environnement Macintosh utilisent 
MACJanet ou Appletalk. 

C'est en Colombie-Britannique qu'on trouve le plus grand nombre 
d'écoles participantes au Réseau scolaire canadien. Cette participation est 
principalement attribuable à l'existence du réseau Community Learning 
Network (CLN). Le CLN est en opération depuis quelques années. Il 
s'agissait, au début, d'un projet pilote touchant 11 districts scolaires de la 
maternelle à la 12e année de la région sud de la province. Ce service offre 
le courrier électronique et toute une gamme d'installations d'apprentissage 
gérées par serveur et l'accès à Internet. Le CLN offre également divers 
services Gopher et, à l'automne 1994, offrira les services Mosaic et la 
liaison àu serveur de First Class. La province et le ministère de 
l'Éducation se sont engagés à étendre le CIS aux 1 663 écoles publiques  
au cours des 18 prochains mois. D'une part, ce projet sera réalisé par 
l'entremise d'un projet gouvernemental plus vaste, soit le Provincial 
Learning Network (PLNet) qui reliera toutes les bibliothèques publiques, 
les musées, les écoles, les universités, les collèges, les organismes du 

«La plupart des 
écoles 
canadiennes ne 
possèdent pas 
'l'équipement  
approprié pour 
:tirer parti des 
avantages de 
l'autoroute de 
l' information.  » 

«Un réseau 
local est installé 
dans chacune 
des 375 écoles 
secondaires de 
la Colombie-
Britannique 
Quatre-vingt- 
quinze pour cent 
des RL sont de 
marque Novell. 
Les RL qui 
utilisent un 
environnement 
Macintosh 
utilisent 
MACJanet ou 
Appletalk.» 
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secteur public, les ministères et les sociétés d'État. Ce réseau touche 
environ 3 étudiants et élèves et leurs professeurs. On estime que le 
nombre d'élèves et de professeurs qui ont accès au courrier électronique 
local ou au courrier international se situe entre 18 000 à 20 000. 

«L' an dernier 
Apple et IBM 
ont vendu aux 

écoles de la 
Colombie- 

Britannique  
du matériel 

d'une valeur 
de 30 millions 
de dollars, ce 

qui représente 
environ 

12 000 postes 
de travail.» 

Aucun sondage officiel n'a été réalisé sur le nombre d'ordinateurs 
dans les écoles, cependant, d'après l'offre permanente d'achat de matériel 
(utilisée pour acheter l'ensemble des ordinateurs) on peut faire des 
estimations. Il y a 530 000  élèves de la maternelle à la 12' année en 
Colombie-Britannique, on estime que le nombre approximatif 
d'ordinateurs dans les écoles de la province se situe entre 77 000 et 80 000 , 
soit un rapport d'environ 1 ordinateur par groupe de 15 élèves. Afin de 
savoir combien parmi ces ordinateurs sont des achats récents, mentionnons 
que l'an dernier Apple et IBM ont vendu aux écoles de la Colombie-
Britannique du matériel d'une valeur de 30 millions de dollars ce qui 
représente environ 12 000 stations de travail. 

Le gouvernement de la Colombie-Britannique a voulu qu'il soit 
plus facile pour ses écoles d'acheter du matériel informatique et des 
logiciels en répartissant autrement l'argent attribué aux manuels scolaires 
et en permettant aux écoles d'utiliser cet argent pour acheter d'autres 
sources d'information (par exemple : bases de données en direct, logiciels, 
technologies de l'information). À la fin du mois de juillet 1994, le ministre 
de l'Éducation a annoncé la révision du financement des ressources 
consacrées à l'enseignement. Les districts scolaires peuvent maintenant 
dépenser jusqu'à vingt pour cent du budget annuel consacré aux ressources 
éducatives pour acheter du matériel informatique. Cela signifie une 
somme supplémentaire de 5 millions de dollars par année. 

Les orientations de politique récemment annoncées soulignent la 
nouvelle importance accordée aux technologies de l'information pour tous 
les élèves de la 4' à la 10' année. Les élèves des 11` et 12` années pourront 
suivre des cours optionnels sur les technologies de l'information et autres 
secteurs professionnels connexes. 

Ontario 

L'Ontario a créé un programme de financement intitulé 
«Intégration de l'informatique dans tous les programmes d'études» afin 
d'acquérir le nombre essentiel d'ordinateurs dont la province a besoin pour 
permette l'intégration des ordinateurs au programme d'études. 
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En 1983, l'Ontario a- adopté des exigences techniques pour les 
ordinateurs admissibles aux subventions (GEMS). Ces caractéristiques ont 
été modifiées en 1992 afin de tenir compte de l'évolution de la technologie. 
Les appareils visés par le GEMS doivent avoir .u. ne architecture de 16 ou 
32 bits, être interconnectables et' aptes au traitement multitâche. D'autres 
appareils moins 'puissants qui- ne peuvent être interconnectés ou dont 
l'environnement ne favorise pas la portabilité de logiciels communs 
vendus par les détaillants autorisés du GEMS 'sont .  également admissibles 
aux subventions. Cependant, ces ordinateurs pourraient être incapables de 
se relier à l'autoroute de l'information. Les commissions scolaires peuvent 
obtenir jusqu'à quatre-vingt-quinze pour cent du prix d'un système GEMS 
grâce à un programme de subvention, la Recognized Extraordinary. _ 
Expenditure Grant. En moyenne, la province contribue à 75 % du total 
des sommes d'argent dépensées par les commissions scolaires. Ce 
programme a eu pour effet de porter le rapport ordinateur élève de un sur 
39. en 1984 à un sur 11 én 1992. - 

Le rapport ordinateur-élève de 1992 était de un sur 11 dans toutes 
les écoles de l'Ontario. Par comparaison, le rapport des ordinateurs 
achetés en Vertu du programme GEMS était de -  un sur 17. Le rapport 
ordinateur-élève des écoles secondaires est supérieur et on compte un 
ordinateur par groupe de 9 élèves. Un ordinateur par groupe de 12 élèves 
de niveau secondaire en Ontario est financé par le programme. Le rapport 
ordinateur-élève des écoles primaires est de un ordinateur par groupe de 13 
élèves. Le rapport des ordinateurs financés par le GEMS était de un 
ordinateur pu groupe de 22 élèves. - 

De 1983 à 1987, le ministère a consacré 20 millions de dollars à 
l'élaboration de logiciels éducatifs de haute qualité axés sur les besoins 
particuliers du programme d'études de l'Ontario. Le Service de 
didacticiels de l'Ontario de TVOntario distribue ce logiciel gratuitement à 
chaque commission scolaire. Ce logiciel peut être copié en toute légalité 
partout en Ontario sans frais supplémentaires. Outre ce programme, la 
province a mis sur pied le Software Acquisition Program afin d'aider les 
écoles à se constituer des bibliothèques de logiciels. 

La politique ontarienne exige que les conseils scolaires': 
maintiennent un parc d'ordinateurs et un répertoire de logiciels Pour que 
tous les élèves puissent avoir la possibilité d'acquérir et d'utiliser les 
compétences informatiques en ayant accès aux diverses applications 
informatiques dans tous les domaines et à tous les niveaux d'études. Les 
lignes directrices recommandent de consacrer un nombre minimal de 2,5 
heures par semaine à l'utilisation de l'ordinateur pendant toute la durée des 
études d'un enfant (de la pré-maternelle au CPO). 

.«Ce programme 
a eu pour effet 
de pôrter le 
rapport 
ordinateur élève 
en Ontario.  de 1 
sur 39 en 1984 à 
1 sur 11 en 
1992.» 

«Le ministre de 
l'Éducation et 
de la Formation 
Dave Cooke, a 
récemment 
annoncé que le 

-gouvernement 
accorderait 5 
millions de 
dollars pour 
permettre aux 
commissions 
scolaires, y ' 

 compris celles 
qui sont dans 
les régions 
éloignées, de se 
brancher sur le 
réseau 
informatique 
existant.» 
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«Un sondage 
effectué dans 
les écoles du 
Québec révèle 
que : 26 % des 
ordinateurs ont 
moins de 512 
Ko de 
mémoire; 66 % 
n' ont pas de 
disque dur; 
66 %  n'ont pas 
de moniteur 
couleur à haute 
définition 
(VGA ou 
SuperVGA); 
seulément 8 % 
des écoles 
disposent d'un 
lecteur 
CD—ROM (500 
écoles); et 
seulement 
5,7 % des 
écoles 
disposent 
d' ordinateurs 
avec carte 
sonore.» 

Le ministre de l'Éducation et de la Formation, Dave Cooke, a 
• récemment annoncé que le gouvernement accorderait 5 millions: de dollars 
pour permettre à toutes les commissions scolaires, y compris celles qui 
•sont dans les régions éloignées, de se brancher sur le réseau informatique 
existant. Cette autoroute de l'information permettra aux professeurs de 
communiquer entre eux à l'échelle de là province et d'obtenir toute 
l'information nécessaire par l'entremise d'Internet. Les élèves seront 
également en mesure d'effectuer .des recherches d'information partout 
dans le monde et de converser avec les élèves à l'intérieur de la province 
et ailleurs. 

biét__)ec 

Le rapport ordinateur-élève de la province de Québec est d'environ 
un sur 20. Comme dans la plupart des autres provinces, un fort 
pourcentage d'ordinateurs sont désuets. Selon le rapport «Le parc de 
micro-ordinateurs utilisés dans l'enseignement en 1992-1993» 2, 26 % des 
ordinateurs ont moins de 512 Ko de mémoire; 66 % n'ont pas d'unité de 
disque rigide, 66 % n'ont pas de moniteur couleur à haute définition (VGA 
ou SuperVGA); seulement 8 % des écoles disposent d'un lecteur CD-ROM 
(un total de 500 unités); et seulement 5,7 % des écoles disposent 
d'ordinateurs avec carte sonore. 

En 1990-1991, les commissions scolaires du Québec et le ministère 
de l'Éducation du Québec (MEQ) ont dépensé 4,8 Millions de dollars pour 
l'acquisition de logiciels éducatifs, soit l'achat d'environ 700 logiciels 
différents destinés à l'effectif de 1,25 million d'élèves des 2 600 écoles du 
Québec. En 1993-1994, l'argent dépensé en vue de l'acquisition de 
logiciels a baissé de 33 % environ, •une diminution importante 
comparativement aux 3,2 millions de dollars dépensés durant l'année 
1990-1991. 

Le MEQ a élaboré divers programmes dans le but d'appuyer 
l'utilisation des technologies en éducation. Ces programmes appuient 
l'élaboration de logiciels, l'évaluation des logiciels, la formation des 
enseignants, l'innovation en matière d'éducation et l'utilisation des 
technologies à l'école dans 45 centres régionaux. 

De nombreuses initiatives ont été lancées au Québec dans le but 
d'intégrer les TI&C et la technologie multimédia dans les écoles : 

o En 1992, la Direction des technologies éducatives du MEQ et le 
Conseil de l'industrie du logiciel éducatif et de formation du 
Québec (CILEF) ont créé un réseau d'élaboration de logiciels de 
formation et d'enseignement en collaboration avec Industrie 

58 



Canada, le Bureau fédéral dé développement régional - Québec 
(BÈDR-Q), le Ministère de l'Industrie du Commerce et de la 
Technologie (CICST), le Centre de promotion du logiciel 
québécois (CPLQ), CITEC et Inno-Centre. 

• Récemment, le Centre national de documentation pédagogique 
de France (CNDP), et le MEQ ont démarré un projet dé 
coopération -France-Québec afin ' . .d7établir un - réseau pour 
échanger de l'information sur l'enseignement - et la formation de 
la technologie multimédia.' 

• La Direction des technologies éducatives du MEQ et le groupe_ 
France-Canada sui le télé-enseignement ont lancé un projet 
intitulé L'école informatisée «clé en main» axé sur l'intégration 
des TI&C dans les activités quotidiennes d'une école' secondaire. 
La direction aimerait élaborer un modèle qui pourrait être 
facilement  transférable à d'autres établissements semblables. Le 
groupe mettra son projet à l'essai dans 3 écoles en  1994-1995. 
Le projet aura lieu en collaboration avec un:certain nombre 
d'entreprises privées, de centres de recherche et d'associations  
consacrées à l'éducation.4  

Nouveau-Brunswick 

Tout dernièrement, Frank 1VICKerina, premier ministre du-
Nouveau-Brunswick, a ,annonce l'adoption d'exigences :concernant les 
connaissances en informatique pour les diplômés• du Nouveatt-Brunswick, 
Pour satisfaire à ces nouvelles exigences, les élèves doivent comprendre 
les possibilités offertes Par un ordinateur, saVoir utiliser divers logiciels et 
utiliser l'ordinateur pour communiquer avec d'autres technologies. Il 
s'agit des premières exigences scolaires officielles au Canada: dans le 
domaine informatique. 

La province pilote un autre projet intitulé «Technology Across the 
Curriculum  - UNITE (Using Networks to Integrate Technology with 
Edùcation)». Ce projet s'adresse principalement aux 4e, 5e et 6e années. 
Les salles de classe de ces niveaux ont été reliées à des réseaux locaux de': 
pointe dans 160 écoles de la province. Le Ministère a équipé chaque école 
de' 13 ordinateurs (12 pour les élèves et un Pour le professeur) et a fourni 
les droits d'accès à 50 stations NOVELL. Lors de la deuxième phase, le 
ministère mettra en oeuvre 'la technologie CD-ROM afin d'appuyer la' 
recherche. Durant' la phase 3, le ministère ajoutera les possiblités de 
télécommunications' pour offrir aux écoles l'accès à Internet et relier les. 
réseaux locaux des écoles à:tin grand réseau. A l'heure actuelle, il est: 
prévu de relier la moitié des 400 écoles du Nouveau-Brunswick aux 

compter de 
1996, pour 
obtenir un 
diplôme de 
niveau 
secondaire ou 
collégial au 
Nouveau-
Brunswick, il 
faudra 
posséder des 
connaissances 
en 
informatique.» 
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réseaux d'ordinateurs nationaux et internationaux d'ici la fin de 1994. 
Douze écoles participent au projet pilote officiel Réseau scolaire canadien 
et huit écoles font partie du réseau National Network of Learning de North 
York. 

Le rapport ordinateur élève est de un sur 15 dans toutes les écoles 
de la province de la maternelle à la 12' année. Ce rapport est plus élevé 
pour les écoles primaires que pour les écoles secondaires. 

Nouvelle-Écosse  

Selon le dernier sondage officiel qui remonte à février 1993, les 
écoles de la Nouvelle-Écosse disposent de 86 070 ordinateurs et 
périphériques dont soixante-quatre pour cent sont désuets (386 ordinateurs 
et plus). Le rapport ordinateur élève est le suivant : 

- Primaire 1 sur 30 
- Premier cycle secondaire - 1 sur 20 
- Deuxième cycle secondaire- 1 sur 16 

-- 
Le pourcentage d'ordinateurs adéquats est le suivant (386 
ordinateurs et plus/Mac LC ou version plus récente) : 

- Primaire 1 sur 164 
- Premier cycle secondaire - 1 sur 61 
- Deuxième cycle secondaire- 1 sur 38 

Quatre-vingt-cinq écoles des 492 écoles de la Nouvelle-Écosse détiennent 
un compte Internet. La NSTN a offert 5 comptes à chacun des 22 districts 
scolaires. 

En 1993, Nouvelle-Écosse a lancé le Technology Innovation Grant 
Program qui accorde 1,5 million aux commissions scolaires pour faire 
l'achat de technologies de l'information. En 1994, un autre million 
supplémentaire sera mis à la disposition des commissions scolaires. 

Yukon 

Les 29 écoles du Yukon disposent de 1 400 ordinateurs. Cela 
représente environ un ordinateur par groupe de cinq élèves. Environ un 
tiers des ordinateurs a été acheté il y a deux ans ou moins, un autre tiers 
remonte déjà à trois ans et le reste ne compte que de très anciens modèles 
(par exemple : Apple II). L'administration scolaire envisage d'établir un 
système de babillard électronique pour le Yukon. 
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NOTES - CHAPITRE IV 

' TeleEducation NB, TeleEducation 1\à Report 1994. 

Le parc de micro-ordinateurs utilisé dans l'enseignement en 1992-1993, 
Paul Danvoye, le 22 septembre 1992, direction des technologies et des 
'ressources éducatives, document DTRE-93-0021. . 

Industrie Canada. La direction des .  industries de communications et de 
services d'Industrie Canada. Le ,multimédia au Québec : un tour 
d' horizon -  version préliminaire 2.1 Québec : juin 1994. 

Comité d'orientation québecois. Projet de recherche-action - L' école  • 
informatisée «clé en main». Avril 1994, 
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V. PRINCIPALES QUESTIONS 
• RELATIVES À 

• l'INSTAURATION DES TI&C 

DANS LES ÉCOLES 
Ce chapitre identifiera et examinera un nombre dé situations reliées _ 

au succès de l'instauration des T1&C dans les écoles. 

POINT DE VUE DES PRINCIPAUX ACTEURS 

De nombreux critiques et auteurs ont commenté le faible taux 
d'instauration des TI&C dans les écoles. Le ministère de PÉducaiion du 
Québec a mené récemment une enquête auprès des administrateurs 
scolaires, du personnel non enseignant, des professeurs, des élèves et des 
parents sur les TI&C dans les écoles'. Les sondeurs interrogeaient les 
répondants sur leur utilisation des TI&C, leur attitude à l'égard de la 
technologie et leurs aspirations. Plus particulièrement, on a demandé aux 
professeurs de la province pourquoi ils tardaient à exploiter les 
technologies de l'information à l'école. On peut résumer leurs réponses en 
neuf-points' : 

1. Il y a un manque d'information sur les 'possibilités offertes par 
les TI&C et cela provoque des questions sur leur utilité réelle, 
notamment en ce qui a trait aux logiciels. 

2. Les enseignants ne sont pas consultés et il n'y a aucune 
concertation lorsqu'il s'agit de l'achat des logiciels et des 
appareils. 

.3. L'horaire de travail, le nombre d'apparéils, leur puissance et leur: 
localisation ne favorisent pas le recours aux technologies pour 
s'acquitter des tâches quôtidiennes. Les élèves déplorent 
n'avoir aucun accès aux ordinateurs puisque les laboratoires 
sont réservés aux élèves •qui sont inscrits au cours•
d'informatique ou aute cours semblable. 

4. Les logiciels ne sont pas toujours conviviaux et il n'existe 
aucune norme réglant les interfaces utilisateurs. Les 
applications ne sont pas toujours intégrées et le transfert des 

«Il y a un • 

manque 
d' information 
sur les 
possibilités 
offertes par les 
TI&C et cela 
provoque des 
questions sur 
leur utilité 
réelle, 
notamment en 
ce qui a trait 

, aux logiciels.» 

63 



données est souvent compliqué. Les réseaux sont complexes et 
peu fiables. 

5. Il y a un manque de formation à l'égard de l'utilisation des 
TI&C. Lorsqu'elle a lieu, la formation n'est pas intégrée à la 
charge de travail. 

«On constate une 
absence de 

planification ou 
de vision à long 

terme dans le 
processus 

d'intégration des 
technologies de 
l'information à 

l' école. Les 
initiatives menées 

au plan local 
portent le plus 

souvent sur 
l'implantation de 

nouveaux 
logiciels et non 

sur le processus 
de changement du 

secteur de 
l'éducation pour 
mieux utiliser les 

technologies.» 

6. La formation se fait le plus souvent sur l'utilisation d'un logiciel 
précis et ne permet pas à l'enseignant d'acquérir suffisamment 
de connaissances pour devenir autonome face à un nouvel 
environnement informatique. Par exemple, la formation 
n'aborde pas les menus d'accès ni les logiciels de navigation. 

7. Il n'y a aucun soutien technique pour l'entretien des ordinateurs 
' et des réseaux, pour assurer la gestion du réseau et pour résoudre 

les problèmes concernant certains logiciels. 

8. Les enseignants se sentent isolés dans leur propre discipline de 
travail et ils ne peuvent faire appel à leurs confrères pour les 
aider dans l'appropriation des logiciels éducatifs qui les 
concernent. 

9. On constate une absence de planification ou de vision à long 
terme dans le processus d'intégration des technologies de 
l'information à l'école. Les initiatives menées au plan local 
portent le plus souvent sur l'implantation de nouveaux logiciels 
et non sur le processus de changement du secteur de l'éducation 
pour mieux utiliser les technologies de l'information. 

Même si l'enquête a été effectuée auprès d'un petit échantillon, elle 
semble bien illustrer les attitudes et les problèmes liés aux technologies de 
l'information en éducation. D'autres acteurs interrogés au Canada et aux 
États-Unis partageaient la même opinion. 

ENGAGEMENT DES ENSEIGNANTS À L'ÉGARD DES 
TI&C 

Ces commentaires font ressortir la nécessité d'adopter une 
démarche holistique à l'égard de la technologie de l'information en 
éducation. Cela ne signifie pas pour autant la mise sur pied d'un projet 
«centralisé, à gros budget, avec un personnel imposant, sous la direction d' 
un comité». Au contraire, comme nous le mentionnions dans les pages 
précédentes, les projets de mise en oeuvre des TI&C qui réussissent le 

64 



Mieux sont le plus souvent le fruit d'initiatives locales. Le directeur ou la 
directrice de l'école du quartier qui fait preuve de vision, qui est prêt à faire 
des compromis, à contourner les règles «par insubordination créative 2 » et 
qui a la capacité de susciter l'intérêt' dans la collectivité, d'obtenir l'appui 
de ses professeurs, du personnel et des élèves est sans aucun doute le 
meilleur déclencheur d'nn  tel changement. Bien qu'il soit impensable «de 
reproduire» ce type d'individu, il est également impensable de lancer des 
initiatives sans que. ce type de personne prenne l'initiative du processus. 
Comme Lewis J. Perelman le souligne «[traduction libre] lorsque le leader 
se retire ou passe à autre chose ou' est tout simplement écrasé par une 
opposition politique 'persistante ou l'inévitable coupure budgétaire, la 
situation redevient généralement normale' .»' • 

Bien que les entreprises et' les gouvernements aient été tenus 
d'améliorer leur efficacité, le sec'teur de l'éducation n'a pas encore été 
véritablement touché. En réalité, il y avait plus de professeurs par élève en 
1990  qu'il y en avait il y a 10 ans'. Ce nombre comprend tout le personnel 
enseignant, y compris les conseillers pédagogiques et autres spécialistes 
qui s'occupent des besoins pédagogiques des élèves. Certains critiques 
prétendent que l'enseignement est l'une des seules professions où un 
praticien d'il y a cent ans ans pourrait fonctionner dans le contexte 
d'aujourd'hui. Le tableau noir et la craie continuent d'être les premiers 
instruments de l'enseignement. Comme nous l'avons déjà souligné, les 
enseignants possèdent 'des connaissances restreintes en matière de 
technologies de l'information et ils ne savent pas comment les intégrer à 
leur enseignement. 

Puisque les directions d'école sont souvent les responsables de 
l'instauration des TI&C dans les écoles, il faut veiller à ce que ces 
individus comprennent comment la technologie peut être un atout et 
quelles sont les stratégies pour tirer pleinement parti de ses possibilités. 
Les enseignants doivent comprendre que les TI&C ne sont pas une matière 
d'enseignement mais plutôt un outil que peuvent utiliser les professeurs et 
les élèves dans le cadre du processus d'apprentissage. 1.1. pourrait s'avérer 
fructueux d'enseigner aux directions d'école comment tirer pleinement 
parti du potentiel des technologies de l'information. Un programme 
intensif de trois jours sur la façon de gérer la technologie dans un milieu 
scolaire coûterait approximativement 22 millions de dollars en traitements 
et en frais de scolarité (voir chapitre VI). 

L'engagement des enseignants est crucial. Ceux-ci doivent être au 
coeur du processus d'instauration de la technologie. Selon une enquête 
nationale menée auprès des professeurs aux États-Unis par le Center for 
Technology in Education (CTE) 5 , les professeurs dynamiques et motivés 
forment une élite composée de façon représentative «de personnes 

«Un 
programme - 
intensif de trois 
fours sur la 
façon de gérer 
la technologie 
dans un milieu 
scolaire 
coûterait 
approximative-
ment 22 
millions de 
dollars en 
traitements et 
en frais de - 
scolarité.» 

«I,' engagement 
des 
enseignants est 
crucial. Ceux-
ci doivent être 
au coeur du 
processus 
d'instauration . 

de la 
technologie.» 
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d'expérience et ayant fait des études supérieures». Près de la moitié du 
groupe interrogé 'utilisait un ordinateur depuis plus de 9 ans. Ces 
personnes sont autodidactes en • télécommunications et possèdent un 
ordinateur, à la maison. • Lé CTE estimé que les professeurs 'qui ont cette 
expérience et cette motivation ne forment pas plus de 2 ou 3 pour cent de 
l'ensemble des enseignants. 

La fragmentation des responsabilités rend difficile l'échange 
d'information entre enseignants. De nombreux «projets pilotes» essaient 
de refaire les même essais qui ont déjà été faits ailleurs. Peut-être est-ce 
parce qu'il est plus facile de justifier, au plan politique, l'obtention de 
fonds supplémentaire pour des essais sur le terrain qu'il ne l'est de le faire 
pour simplement implanter la technologie dans les écoles dans le cadre 
d'activités régulières. Personne ne peut reprocher aux enseignants qui font 
preuve d'initiative d'essayer d'obtenir des fonds pour leurs écoles. 

FORMATION DES ENSEIGNANTS ET ACCEPTATION 
DES TI&C 

«Il faut donc 
se demander 
vers qui 
orienter la 
formation : les 
enseignants 
actuels ou les 
nouveaux 
diplômés des 

. facultés 
d'éducation.» 

La formation des professeurs constitue un problème majeur de la 
mise en place des TI&C à l'école. Il faut enseigner aux professeurs 
comment implanter efficacement la nouvelle technologie, comment 
l'utiliser pour enrichir leurs cours et comment utiliser la technologie pour 
les aider à réaliser leurs autres objectifs pédagogiques. Selon de 
nombreuses sources, le personnel enseignant hésite à utiliser les outils 
associés à l'autoroute de l'information et .  à s'écarter des méthodes 
traditionnelles d'enseignement. Les chercheurs soutiennent que 
«[traduction libre] les enseignants prendront plus facilement des 
engagements à l'égard de la mise en oeuvre de la technologie s'ils croient 
que cette dernière les aidera à atteindre d'autres objectifs pédagogiques 
importants». Selon l'étude menée par Eric Hanushek, l'efficacité des 
enseignants est le facteur le plus important de la réussite des élèves6 . 

Selon Statistique Canada, 33,6 % des familles dont les enfants ont 
moins de 18 ans, possèdent un ordinateur'. Dans ce contexte, il ne faut pas 
s'étonner que les élèves en savent souvent plus sur les technologies de 
l'information que leurs professeurs. D'après ce que nous avons appris, les 
professeurs ne se sentent pas très à l'aise dans cette situation. Demander 
à un enfant de 10 ans comment effectuer une fonction à l'ordinateur peut 
s'avérer gênant et difficile à accepter pour un enseignant chevronné. Par le 
passé, le professeur avait tellement plus de connaissances que ses élèves 
qu'il pouvait répondre à n'importe quelle question. Cependant, en ce qui 
concerne la technologie de l'information, de nombreux enseignants n'ont 
pas les connaissances requises pour répondre aussi facilement aux 
questions. Le niveau inégal de connaissances et de capacité des élèves crée 
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aussi un problème en classe. Un pourcentage important des enseignants • 
approche l'âge de la retraite et durant la prochaine décennie, environ un 
tiers d'entre eux prendra sa retraite. Il faut -  donc se demander vers qui 
orienter la formation :  les enseignants actuels ou les nouveaux diplômés 
des facultés' d'éducation. 

Dans une commission scolaire, les élèves ont indiqué qu'ils ne 
pouvaient sauvegarder, sur disquette, les conclusions des recherches qu'ils 
effectuaient sur CD-ROM. Les élèves devaient imprimer leurs résultats 
car le professeur responsable ne voulait pas prendre le risque de 
contaminer le réseau avec d'éventuels virus provenant des disquettes des 
élèves. Les élèves doivent saisir à nouveau l'information sur leurs_ 
appareils afin de rédiger leurs travaux. Les réseaux sont amplement 
pourvus de la technologie nécessaire pour balayer automatiquement les 
disquettes et les décontaminer au besoin. Certains professeurs n'acceptent 
pas les recherches dont les sources sont extérieures à l'école, en particulier 
lorsqu'il s'agit de sources en direct. Ces exemples illustrent le manque de 
connaissances de l'utilisation actuelle de la technologie' à l'extérieur du 
système public d'enseignement et décourage l'exploration, l'ingéniosité et 
l'analyse de l'information en provenance de sources diverses. 

Outre l'enseignement de la technologie aux, enseignants, un autre 
problème majeur est le besoin de leur apprendre comment les TI&C 
peuvent être utilisées pour stimuler l'enseignement., La plupart des 
300 000 enseignants devraient suivre une formation sur les technologies de 
l'information et des communications. Dans l'éventualité où -  cette 
formation s'étendrait sur deux semaines, le coût en effectifs atteindrait 
12 000 années/personnes. Le salaire annuel moyen des enseignants est 
d'environ 47 500 $. Cette formation coûterait 550 millions de dollars en 
traitements pour les enseignants (voir, chapitre VI). Cependant, la 
formation ne remplace pas l'expérience et, par conséquent, il faudra 
beaucoup plus de temps avant d'atteindre la pleine efficacité. La  River 
Oaks Public School a organisé une activité de réflexion et de planification 
et une série d'activités de formation en technologie après les heures ,de 
cours, durant l'année de planification qui a précédé l'ouverture de l'école. 

Une méthode consiste à former des enseignants spécialistes dans 
chaque école. La NASA, offre un programme de formation aux 
technologies de l'information destiné aux enseignants durant l'été. Le 
cours d'une durée d'un mois aborde des questions de base ainsi que des 
Sujets avancés, y compris l'utilisation des ordinateurs pour effectuer .des 
expériences scientifiques en classe. Si chaque école envoyait un 
professeur suivre ce cours, payait ses frais d'inscription de 2 000 $ et son 
salaire pour la période, le coût total atteindrait presque 100 millions de 
dollars (voir chapitre VI). 

«Il y a plus de 
300 000 
,enseignants au 
Canada et la 
plupart d' entre 
eux devraient 
suivre une 
formation sur les 
technologies de 
l'information et 
des 
communications. 
Dans .1' éventualité 
où cette formation 
s'étendrait sur 
deux semaines, le 
'coût en effectifs 
atteindrait 12 000 
années! 
personnes.» 
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«Les 
enseignants 

doivent se 
rendre compte 
que les élèves 
auront passé 

plus de temps 
assis à 

regarder la 
télévision qu'à 

l'école au 
moment où ils 

termineront 
leurs études 

secondaires.» 

Une autre façon moins, coûteuse de résoudre le problème de 
formation consiste à former officiellement plusieurs élèves pour qu'ils 
deviennent des «experts» et transmettent systématiquement leurs 
connaissances à d'autres'. 

TECHNOLOGIE DÉSUÈTE 

On constate qu'il y a très peu de recherche et de développement sur 
la nature des outils qui permettraient d'améliorer l'efficacité du processus 
d'enseignement à l'échelle mondiale. Très peu de travaux se sont attachés 
à trouver les outils qui pourraient accélérer le processus d'apprentissage, 
améliorer les résultats et réduire les coûts. Selon Lewis J. Perelman, en 
1989 le gouvernement fédéral américain a consacré approximativement 
216 millions de dollars américains en recherche et développement sur 
l'enseignement et• l'apprentissage des techniques de pointe et 
l'enseignement innovateur'. Selon lui, aux États-Unis, le montant annuel 
consacré à la recherche est inférieur à 50 $ US par élève. 

Les enseignants doivent se rendre compte que les élèves auront 
passé plus de temps assis à regarder la télévision qu'à l'école au moment 
où ils termineront leurs études secondaires. Les jeux video, la télévision et 
le cinéma offrent un milieu stimulant auquel le système actuel d'éducation 
ne peut faire concurrence. Par conséquent, il n'est pas surprenant que 
l'ennui et le manque de pertinence soient les raisons les plus souvent 
avancées pour expliquer le décrochage. 

On tend actuellement à résoudre le problème de l'absence des 
technologies de l'information et des communications à l'école en 
encourageant les entreprises et le gouvernement à donner aux écoles les 
ordinateurs, les logiciels et autre matériel dont ils souhaitent se défaire. 
Comme les entreprises se débarrassent le plus souvent de matériel ancien 
qui ne leur est plus utile, ce genre d'échange peut éventuellement s'avérer 
très coûteux pour l'école, tant au plan financier qu'en temps consacré à 
l'entretien. Souvent, l'équipement a besoin de nouveaux éléments tel un 
disque rigide, ou la mémoire de l'appareil doit être augmentée et rien ne 
garantit qu'il fonctionnera pendant longtemps encore, en particulier dans le 
rude milieu scolaire: L'équipement exigera peut-être que le personnel 
consacre du temps à le réparer et à l'intégrer à son environnement. Les 
entreprises peuvent déduire la valeur de l'équipement et, par conséquent, 
la société paie une part en offrant cette déduction fiscale et en obtenant du 
vieux matériel et des vieux logiciels. Cependant, c'est peut-être la seule 
façon qu'ont les écoles d'acquérir quelque technologie que ce soit. 
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De nombreuses -  écoles ont intégré les TI&C grâce à des fonds 
spéciaux et par des projets .spéciaux.  Il s'agit souvent d'équipement prêté 
et de lignes de communication offertes -gratuitement pendant une durée 
prédéterminée.. À la fin de la période d'essai, les écoles doivent décider si 
elles .feront l'extraordinaire dépense d'acheter le matériel ou si elles 
commenceront à payer les frais .  de communication. - Dans bien des cas, 
elles ne peuvent se payer le système qu'elles ont essayé  et doivent revenir 
à leurs «vielles méthodes»: Cette situation est décourageante pour les 
enseignants et  les élèves et l'emballement suscité par- l'expérience se 
transforme en souvenir. Les élèves vivent des situations semblables 1 
lorsqu'ils passent d'une «école innovatrice» à une école ordinaire. 

L'un des points les plus importants de l'instauration à grande 
échelle des TI&C dans les écoles est la nécessité de garder le matériel à 
jour. La puissance des ordinateurs double tous les 18 mois (nouvelle 
génération), la capacité de transmission des réseaux double tous les - 2 ans 
et l'information disponible double aussi après quelques années. 
L'introduction d'une nouvelle version de logiciel  rendS  désuets des 
appareils vieux de quelques années seulement. L'usure du matériel, en 
-particulier dans le contexte scolaire, est très élevée. Pour rester dans la 
course, il faut continuellement enrichir l'équipement et posséder du 
matériel et du logiciel qui ne datent pas de plus de 2 générations par rapport 
au niveau matériel disponible. 

A l'heure actuelle, la plupart des écoles disposent de possibilités 
restreintes de communication avec l'extérieur, y compris le téléphone. 
Quelques lignes relient le système téléphonique' de l'école au monde 
extérieur, peu d'écoles disposent d'une ligne de transmission de données, 
d'un modem, d'un télécopieur, d'un répondeur, de réseaux locaux etc. La 
puissance des réseaux locaux d'aujourd'hui devra être augmentée pour 
rencontrer les besoins des ordinateurs qui seront achetés dans 3 ou 4 ans 
mais le coût de ces réseaux plus puissants et l'absence d'interface rend 
cette option peu pratique à l'heure aciuelle. Les nombreuses solutions 
technologiques qu'on élabore  présentement pourraient être disponibles à 
cette date. Compte tenu des forces du marché, il est très difficile 
aujourd'hui de décider quelle est la meilleure solution pour les écoles. 
Quelques solutions techniques apparaissent : FDDI, CDDI, ISOEnet, 
Ethernet commuté et MTA. Les nouveaux systèmes devront être 
isochrones afin de permettre des communications vidéo et vocales en 
temps réel vers le terminal et devront être pourvus d'une largeur de bande 
suffisante pour permettre les communications multimédias en temps réel. 

«Nous 
estimons que 
les dépenses 
reliées à 
l'installation 
des TI&C 
pourraient 
atteindre 
approximati-
vement 
5 milliards et 
ce, pour 
installer et 
entretenir le 
matériel et les 
logiciels.» 
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Nul ne doute que la technologie peut aider à fournir des services 
éducatifs aux élèves des régions rurales. Cependant, le coût, la 
disponibilité et la qualité des liaisons d'intercommunication dans ces 
régions posent de graves problèmes qui peuvent avoir des répercussions 
néfastes sur la capacité de ces élèves d'apprivoiser les nouvelles 
technologies. L'accès local gratuit au réseau de communication Internet 
par l'entremise d'un réseau Freenet est presque impossible dans les régions 
rurales. Le problème ne fait qu'empirer dans les régions très éloignées 
comme les Territoires du Nord-Ouest et le Yukon où la qualité des lignes 
peut empêcher les transmissions à haute vitesse sur le réseau téléphonique. 

Comme l'indique notre étude de cas (voir chapitre VI) nous 
estimons que les dépenses reliées à l'installation des TI&C pourraient 
atteindre approximativement 5 milliards de dollars et ce, polir installer et 
garder à jour le matériel et les logiciels dans toutes les écoles, de la 
maternelle à la 12' année, au Canada. Sans cela, il sera pratiquement 
impossible que les écoles donnent à nos élèves le niveau d'instruction 
demandé .  par l'industrie. A l'heure actuelle, le pourcentage du budget 
consacré aux 'TI&C en éducation est difficile à déterminer car il n'existe 
pas de renseignement statistique à cet égard au Canada. 

«Contrairement 
à la croyance 

populaire, 
l'adoption de la 

technologie ne 
garantit pas de 

meilleurs 
résultats chez les 

élèves... 
La façon dont la 

technologie est 
mise en oeuvre 
et utilisée joue 
un rôle crucial 

dans l'obtention 
de ces 

résultats.» 

Garder à jour le matériel et les logiciels donnerait aux enseignants 
la possibilité d'utiliser les ordinateurs de façon nouvelle au cours des 
prochaines années. Voici quelques-unes des technologies d'information et 
des communications qui pourraient être utilisées dans le domaine de 
l'éducation : intelligence artificielle (par exemple : consulter un expert), 
comprendre les langues naturelles (par exemple : corriger une dissertation 
par ordinateur) utilisation de la logique floue (par exemple : relever les 
tendances dans l'apprentissage des élèves), simulation de système 
complexe (par exemple : tenter une expérience scientifique), multimédia 
(par exemple : avoir des livres qui comportent des séquences vidéo et des 
passages sonores), vidéoconférence (par exemple : organiser un projet 
conjoint avec des élèves d'autres emplacements), traitement multitâche 
(tenir une vidéoconférence tout en poursuivant l'acquisition de données 
aux fins d'une expérience commune), reconnaissance de la parole (par 
exemple : pratique orthophonique), reconnaissance de l'écriture (par 
exemple : permettre aux jeunes élèves d'apprendre à écrire) et la réalité 
virtuelle (par exemple : les classes virtuelles). ' 

DU BON USAGE DE LA TECHNOLOGIE 

Contrairement à la croyance populaire, l'adoption des technologies 
ne garantit pas de meilleurs résultats chez les élèves. De nombreux 
facteurs, et notamment la façon dont la technologie est mise en oeuvre et 
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utilisée, jouent un rôle crucial dans l'obtention de ces résultats. Il importe 
d'étudier et d'adapter la technologie .  pour tirer pleinement parti de ce 
qu'elle offre, ceux qui s'attachent à le faire devraient, par conséquent, 
examiner de nouvelles façons d'enseigner au moyen de la technologie. Les 
chercheurs dans le domaine de l'éducation ont soutenu que «[traduction  
libre] la technologie aura moins d'influence sur la qualité de 
l'apprentissage si elle est uniquement utilisée pour appuyer des façons 
traditionnelles d'enseigner et d'apprendre, et l'utilisation des ressources 
offertes par la technologie exigent de restructurer l'espace physique, le 
programme d'études et les horaires de l'école.» L'étude menée par 
l'Education Technology Centre (ETC) auprès des professeurs participants 
à un projet d'instauration des TI&C révèle que, pour ce qui concerne _ 
l'efficacité de l'utilisation des ordinateurs, les professeurs préfèrent 
l'option de centres informatiques et imprimantes en salle de classe. 

À l'heure actuelle, de nombreuses écoles n'utilisent pas les 
technologies comme la vidéo et les ordinateurs. CIRCIT, un centre de 
recherche australien en TI&C, déclarait que : «[traduction libre] mettre une 
personne derrière un pupitre et l'écouter parler lors d'une vidéoconférence 
est ennuyant précisément parce que la technologie utilise l'ancienne 
méthode d'enseignement axée sur le professeur, mais sous une autre 
forme.»" 

En télé-enseignement, planifier comment utiliser la technologie 
correctement revêt un caractère primordial. L'un des aspects les plus 
importants consiste à reconnaître qu'il faut utiliser la technologie 
appropriée à la tâChe. Si vous enseignez la musique à distance, l'absence 
de son (et éventuellement, d'images) sera un obstacle majeur pour le 
professeur et les élèves. La qualité du son et de l'image peut également 
être très importante. Dans l'exemple précédent, si le son est hautement 
comprimé pour réduire l'utilisation de la largeur de la bande, le professeur 
et les élèves pourraient ne pas être en mesure d'apprécier les nuances de la 
technique. 

La préparation des cours est aussi un élément clé de la réussite en 
télé-enseignement. Un représentant de TeleEducation NB observe que : 
«[traduction libre] la formation à distance oblige les professeurs à faire 
toutes les choses qu'ils doivent faire, c'est-à-dire, préparer tout le cours à 
l'avance, planifier chaque cours, choisir le matériel didactique qu'ils 
présenteront et la façon dont ils le feront, envisager l'enseignement du 
point de vue des élèves etc. 12»  II poursuit en disant que seuls les meilleurs 
professeurs réussissent à passer de la salle de classe à la formation à 
distance et que, par conséquent, le cours a tendance à être de qualité 
supérieure. Un cours mieux structuré favorise également les élèves car 
tout le monde connaît l'horaire et les travaux à l'avance. 
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«Utiliser un 
ordinateur 
encourage 

l' interaction 
sociale et la 
coopération 

face à la 
. résolution de 

problèmes. 
Les élèves 

ordinaires ont 
une chance 

d'exceller et de 
nombreux 

élèves 
moyennement 

doués ont 
• réalisé des 

projets 
extraordinaires 

à l'aide des 
technologies 
assistées par 
ordinateur.» 

Grâce aux réseaux, l'éducation entre dans une aire de compétitivité. 
Les élèves canadiens peuvent obtenir des diplômes d'établissements 
d'enseignement étrangers sans jamais quitter lé pays. Tandis que les écoles 
canadiennes discutent d'accréditation des cours, de compétence et de 
financement, les établissements étrangers enseignent à nos citoyens sans se 
préoccuper de ces problèmes. Les écoles canadiennes à réputation 
nationale ou internationale pourraient offrir des diplômes et des grades à 
l'extérieur des frontières traditionnelles. Ce genre de système permettrait 
à nos écoles d'attirer de nouveaux élèves et de nouveaux fonds tout en 
étendant leur réputation et leur connaissance à l'étranger. 

QUELQUES AVANTAGES LIÉS AUX TI&C 

Les projets pilotes et les écoles d'avant-garde ont fourni des 
renseignements fort précieux sur la façon d'introduire la technologie ainsi 
que sur ses répercussions en éducation. Les enseignants interrogés par 
l'Education Technology Centre de Colombie-Britannique déclaraient 
qu'ils avaient constaté des réactions de plaisir et d'enthousiasme liés à 
l'utilisation de l'ordinateur même après deux et trois ans d'usage. Ces 
réactions ne ressemblaient pas à l'excitation qui accompagne généralement 
un jeu mais plutôt à une sensation bien ancrée de satisfaction et d'intérêt'. 
Utiliser un ordinateur, encourage l'interaction sociale et la coopération face 
à la résolution de problèmes. Les élèves 'ordinaires ont une chance 
d'exceller et de nombreux élèves moyennement doués ont réalisé des 
projets extraordinaires à l'aide des technologies assistées par ordinateur. 
Quelques professeurs ont déclaré qu'ils avaient sous-estimé ce que les 
enfants pouvaient accomplir à l'aide de l'ordinateur et se disaient étonnés 
de leurs réalisations. 
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VI. CALCULS RAPIDES DES 
COÛTS 

ARRIÈRE PLAN 

Un des aspects les plus importants de l'utilisation de l'autoroute de 
l'information en éducation consiste à déterminer les coûts. Ce chapitre 
propose le calcul rapide des coûts applicables selon des scénarios 
différents. Il est peu probable que les écoles soient toutes reliées à 
l'autoroute de l'information d'un seul coup et il faudra envisager_ 
différentes étapes. Les calculs proposés utilisent uniquement les données 
les plus actuelles dont nous disposons. Les résultats obtenus ne sont que 
des estimations assez grossières et, par conséquent, ne doivent pas être 
utilisées à des fins budgétaires. Établir des calculs précis demanderait  
d'effectuer un travail de collecte et d'analyse de l'information assez 
important pour déterminer les besoins exacts qui correspondent à une 
situation particulière. Les estimées varieront aussi selon les régions, car les 
chiffres utilisés correspondent à des moyennes. Il se peut que des solutions 
technologiques ne s'appliquent pas à tous les cas et que des services ne 
soient pas disponibles dans certaines régions. 

Nous disions qu'il était difficile d'obtenir des chiffres pour évaluer 
le coût des différentes options, en particulier, en ce qui a trait aux TI&C. 
Ceci est dû principalement en raison du partage des responsabilités dans le 
domaine de l'éducation. Dans certaines provinces, on peut obtenir des 
données globales tandis que dans d'aùtres, seules les écoles elles-mêmes 
sont capables de fournir ce type de renseignements. Certaines données 
statistiques, telles que les effectifs, le nombre d'écoles et le nombre 
d'enseignants, ont été publiées à la suite d'enquêtes menées par des 
sources fiables comme Statistique Canada. D'après ces statistiques, nous 
avons établi des estimations pour déterminer d'autres données statistiques, 
comme le nombre total de salles de classe au pays et le nombre moyen 
d'élèves par classe. La plupart des chiffres cités se fàndent sur les 
estimations 1993-1994 de Statistique Canada. 

De plus, nous avons retenu les estimations fondées sur les 
meilleuies hypothèses des principaux acteurs. Nous indiquons dans ce 
chapitre la source et la manière dont nous avons choisi chaque nombre 
utilisé. 
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DONNÉES STATISTIQUES 

Nombres d'élèves 

Selon Statistique Canada, les écoles primaires et secondaires 
accueillent 5 360 900 élèves. • 

Nombre d'enseignants 

Statistique Canada signale que 300 797 personnes enseignent à 
temps plein dans les écoles canadiennes, de la maternelle à la 12e année. 
Ce nombre comprend également les professeurs qualifiés qui occupent des 
postes autres que ceux d'enseignants, comme les spécialistes, les 
bibliothécaires et les directeurs d'école. Nous n'avons pas été en mesure 
d'obtenir le nombre exact d'enseignants qui travaillent «en salle de classe» 
au Canada, car aucun organisme ne semble ' recueillir ce genre 
d'information. 

Nombre d'écoles 

On compte 16 231 écoles canadiennes, de la maternelle à la 
12e année. Ce nombre comprend les écoles publiques et privées. 

Effectif_moy  

De simples calculs nous disent que l'effectif moyen par école est de 
330 élèves (nombre d'élèves divisé par nombre d'écoles). 

Effectif moyen par clasLe  

Selon les renseignements échangés avec des organismes comme la 
Fédération canadienne des enseignants et les ministères de l'Éducation, 
nous estimons qu'une classe compte en moyenne 26 élèves. Presque toute 
l'information réunie a tait au rapport élèves-professeur et ne donnait pas 
le nombre d'élèves par classe, puisque le personnel non enseignant fait 
partie de ce rapport. Par conséquent, nous ne pouvons utiliser ces chiffrés 
pour calculer le coût des TI&C. 

Détermination du nombre de salles de classe 

Nous devons déterminer le nombre de salles de classe qui existent 
au pays, puisque joindre la salle de classe est la première étape qui consiste 
à toucher les élèves et les professeurs. Comme cité plus haut, il y a au 
pays, 16 231 écoles et 5 360 900 élèves, de la maternelle à la 12` année. 
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Selon notre évaluation de l'effectif moyen par classe (26 élèves) nous 
avons conclu qu'il y avait 206 188 salies de classe. 

Le coût des lignes téléphoniques 

Le coût des lignes téléphoniques n'est pas le même partout au pays 
ni à l'intérieur de chaque province. Cela est attribuable aux différences de 
zones d'appel sans frais et aux taux internes de rendement des sociétés de 
téléphone. Les écoles paient le tarif des lignes d'affaires ou interurbaines. 
Certaines écoles sont pourvues d'un commutateur privé tandis que d'autres 
sont desservies par des commutateurs centraux du réseau téléphonique 
publique et les services Centex. Tous ces facteurS ont des répercussions_ 
directes sur le coût d'une ligne téléphonique. Puisque noué ne connaissons  
pas ce nombre, nous avons demandé à Stentor ce que serait un prix moyen 
représentatif. Nous avons ensemble estimés que le coût Moyen d'une ligne 
d'affairés est de 45 $ par mois et le coût d'installation de cette ligne de 
100 $. 

Le coût des lignes RNIS  

Nous avons également évalué les coûts du tarif de base des lignes 
RNIS (2B+D) en ce qui concerne les frais mensuels et les frais 
d'installation que nous avons multipliés par deux. Notre calcul se fonde 
sur l'opinion des sociétés de téléphone qui disent que les lignes RN1S 
valent deux fois le prix des lignes régulières. Par conséquent, le coût 
moyen d'une ligne RNIS est de 90 $ par mois et les frais d'installation 
de 200 $. 

Le coût des services à large bande 

À l'heure actuelle, il n'existe pas de tarif pour les services 
Commutés à large bande (>1,5Mbps) au Canada. On peut louer'à une 
entreprise de télécommunications des lignes individuelles à large bande de 
point à point et les organismes peuvent installer leur propre service de 
communication à large bande pour offrir des services commutés. Une 
société affiliée à BC Tel offre un service non tarifé qui s'inspire de ce 
principe. 

Certains États américains ont négocié des tarifs spéciaux pour des 
services à large bande. Les Public Utilities Commissions locales ont 
approuvé les tarifs. La Caroline du Nord est l'un des états les plus avant-
gardistes à cet égard. 'Les écoles ont obtenu un tarif local qui leur permet 
de se brancher au commutateur en mode de transmission asynchrone 
(MTA) de l'état (0C-12) SONET. Les écoles paieront 1 025 $ US par mois 
(1 365 $ C) plus 1 000 $ US (1 330 $ C) en frais d'installation uniques. 
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Les écoles paient également les frais des terminaux MTA et des autres 
terminaux comme le système de vidéoconférence. Les frais d'utilisation 
locale (Intra-LATA) coûtent 28 $ US (37,25 $ C) par Gigacell 
(gigacellule : unité de mesure des réseaux MTA  selon laquelle une heure 
de vidéoconférence à 45Mbps  équivaut à .  .422 Gigacell). Les frais 
interurbains (Inter-LATA) ne . sont pas inclus dans le tarif et doivent être 
financés par l'État, par conséquent, il faut les ajouter au coût total de la 
transmission. Cinq heures de vidéoconférence par jour pendant 180 jours 
durant 'une année scolaire  coûteraient 15 000 $ C ou 1 500 $ C par mois 
pendant les 10 mois que dure l'année scolaire. Si les frais Inter-LATA 
coûtaient en moyenne le double des 'frais Intra-LATA ou 74,50 $ C par 
Gigacell et que la moitié des frais d'utilisation consistait en frais Inter-
LATA, il faudrait ajouter 1 500 $ C de plus par mois. 

Il est très difficile d'estimer le coût des services à large bande 
même en se basant sur les tarifs américains car la quantité et la diversité 
des données transmises (par exemple : la voix, les données, l'image et la 
vidéo) des données transmises, le point d'origine et le point d'arrivée ainsi 
que la distance parcourue influencent le coût total des communications. 
Par conséquent, nous ne fournirons pas d'estimation pour ce type de liaison 
de transmission. 

Relier le RL à l'ordinateur de bureau  

Fournir des réseaux de communication interne (RL) pour relier tous 
les terminaux est une étape importante dans -la prestation de l'accès aux 
services et à l'information à tous les élèves et professeurs sur l'autoroute 
de l'information. La Gartner Group, société d'experts -conseils respectée 
en matière de TI&C, a publié une méthode pour évaluer les coûts de la 
prestation de la connexion RL. Les chiffres fournis • par l'entreprise se 
rapportent directement au coût que paient les entreprises en matière de 
matériel, de logiciel et de service d'assistance. En règle générale, les 
entreprises requièrent également plus de logiciels et des serveurs de plus de 
capacité et de puissance. Les écoles achètent souvent la technologie à un 
coût inférieur et elle est parfois incluse dans le prix d'achat des terminaux. 
C'est pourquoi nous présentons les deux scénarios suivants : le premier est 
calculé à l'aide des chiffres fournis par la Gartner Group et le second est 
calculé d'après les estimations établies pour les écoles. 
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• Groupe Gartner Estimations 
(écoles) 

Câblage $ 300 $225 
(carte) Adaptateur 500 75 
S/E Réseau 200 0 
Serveur de Fichiers 600 100 
Port pivot • 375 75 
Pont/routeur 550 40 
Logiciel de connexion 465 100 
Logiciel de gestion de 
système et utilitaires 165 125 
Installation 325 245 

TOTAL $ 3 480 8 985 

Tableau 2 

CALCULS 

Ligne téléphonique dans chaque école  

Le tableau suivant indique ce qu'il 'coûterait de doter chaque école 
d'une ligne téléphonique supplémentaire en vue d'accéder au réseau local  
de transmission de données. 

Coûts répétitifs Unique Annuel 
(mensuels)  

Frais mensuels $730 395 
$8 764 740 

Frais 
d'installation 
@  100$ $1 623 100 

Achat de modem 
@  250$ $4 057 750 

TOTAL $5 680 850 $8 764 740 

Tableau 3 
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Ligne téléphonique dans chaque salle de classe 

Ces calculs représentent le coût d'une ligne téléphonique dans 
chaque salle de classe pour permettre d'accéder à un réseau local de 
transmission de données, soit la ligne pour la transmission de la voix pour 
joindre le professeur et les élèves et obtenir de l'information sur les projets, 
scolaires .au téléphone. 

Coûts répétitifs Unique Annuel 
(mensuels)  

Frais mensuels $9 278 460 $111 341 520 

Frais 
d'installation 
@  100$ $20 618 800 

Achat de modem 
@ 250 $ $51 547 000 

TOTAL $72 165 800 $111 341 520 

Tableau 4 

Ligne RNIS dans chaque école 

Le tableau suivant donne le coût de l'installation d'une ligne RNIS 
dans chaque école pour brancher un RL scolaire afin d'accéder à un réseau 
local de transmission de données. En Californie, on travaille actuellement 
à mettre en oeuvre au niveau de l'État une stratégie semblabe en 
collaboration avec l'entreprise de télécommunications locale. 

Coûts répétitifs Unique Annuel 
mensuels)  

Frais mensuels 
(2 fois les frais de 
téléphone) $1 460 790 

$17 529 480 
Frais 
d'installation @ 
200$ $3 246 200 ' 

Achat de 
l'adaptateur de 
terminal/ 
passerelle @ 
2  500 $ $40 577 500  

TOTAL $43 823 700 $17 529 480 

Tableau 5 
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Les tableaux suivants donnent une évaluation des coûts de l'achat 
de matériel TI&C divers : 

Téléviseur et magnétoscope dans chaque Classe 

Coûts répétitifs Unique Annuel 
(mensuels)  

Achat téléviseur! • 
magnétoscope 
@ 1 000 $ $206 188 000 

TOTAL $206 188 000 

Tableau 6 

Ordinateur pour chaque professeur 

Coûts répétitifs Unique Annuel 
(mensuels) 

Achat 
d'ordinateur @ 
3 500 $ $1 052 789 500 

Achat de logiciels 
de productivité @ 
1 500 $ $451 195 500  

TOTAL $1 503 985 000 

Tableau 7 

Ordinateur pour chaque élève 

Coûts répétitifs Unique Annuel 
(mensuels)  

Achat 
d'ordinateur @ 
3 500 $ $18763  150 000 

Achat de logiciels 
éducatifs @ $8 041 350 000 
1 500 $ 

TOTAL $26 804 500 000 $0 

'tableau 8 
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Télévision par câble dans chaque salle de classe 

Tel que nous l'avons mentionné au début du document, l'ACTP 
prévoit installer une connexion de télévision par câble dans chaque école 
du Canada, dans les régions où les exploitants participants de la télévision 
par câble offrent un service. Pour étendre le service aux salles de classe, 
ou il est requis, les écoles devront payer un coût additionnel. Nous 
utilisons les chiffres de 225 $ par connexion (comme le coût du câblage au 
RL susmentionné) et supposons que chaque école au Canada aurait accès 
au câble. 

Coût par connexion 225 $ 

Nombre de classe 206 188 

TOTAL (unique) 46 392 300 $ , 

Tableau 9 

Vidéoconférence dans l'école 

Parmi les communications dont il est question dans ce document, 
nous avons mentionné la vidéoconférence en salle de classe. Comme 
partie des services à large bande de l'autoroute de l'information, les 
communications vidéo sont une application principale. Les écoles qui ont 
fait installer des systèmes spécialisés dans les salles de classe, ont dépensé 
en moyenne de 65 000 $ à 80 000 $ selon le matériel et les options 
retenues. Il existe des systèmes de vidéoconférence modulaires comme 
ceux utilisés aux fins commerciales, mais ils peuvent être moins efficaces 
dans un contexte scolaire. 

Le tableau suivant montre ce qu'il en coûterait si nous installions 
un système de vidéoconférence dans chaque école du Canada afin d'offrir 
un point d'accès aux élèves et à la collectivité. On évalue à 75 000 $ le 
coût moyen par école. L'estimation suivante comprend seulement 
l'équipement, et elle n'inclut pas la connexion au réseau ou les frais 
d'utilisation, puisqu'il y a une circulation, des distances à parcourir et une 
largeur de bande à définir, et donc très difficile d'en évaluer les coûts. 
Coût de l'équipement vidéocOnférence 75 000 $ 

Nombre de salles de classe (une par école) 16 231 

TOTAL 1 217 325 000 $ 

Tableau 10 
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Messagerie vocale pour chaque classe 

Certaines écoles ont installé la messagerie vocale afin d'offrir un 
moyen de communication Pour relier les professeurs et les foyers. On peut 
acheter les services de messagerie vocale d'entreprises de téléphone ou 
d'autres fournisseurs au coût approximatif de 18$ par boîte vocale pour un 
service téléphonique de type Centrex. On peut également augmenter la 
capacité de certains systèmes téléphoniques scolaires afin d'offrir ce 
service, mais il est difficile d'évaluer le coût puisque l'âge, la taille, la 
marque et le degré de spécialisation du système téléphonique sont des 
facteurs qui influencent le coût. C'est pourquoi nus avons utilisé pour nos 
calculs le coût de 18 $ par mois et des frais de mise en opération de 20 $_ 

« par boîte voicale. 

Coûts répétitifs Unique Annuel 
(mensuels)  

Boîte vocale 
dans chaque 
classe $3 711 384 $4 123 760 $44 536 608 

TOTAL $4 123 760 $44 536 608 

Tableau 11 

COÛT D'UNE ÉCOLE «BRANCHÉE» 

Examinons le cas suivant à l'aide des chiffres susmentionnés. Il 
s'agit de fournir un ordinateur (logiciels compris), à chaque professeur et 
un ordinateur par groupe de trois élèves avec une connection RL à un 
ordinateur de table, une imprimante laser dans chaque classe, deux 
imprimantes couleur par école, une ligne RNIS pour relier les RL et 
environ 1 500 $ en prévision d'autre matériel pour chaque classe. Ce 
scénario inclut les lignes RNIS puisqu'il s'agit du service de commutation 
le plus rapide qui est largement répandu au Canada, malgré qu'on le 
retrouve en ce moment seulement dans les grands centres. Ce service 
pourrait être déployé plus facilement que tout autre service à large bande 
car les tarifs et les technologies existent déjà. 
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Unique Coûts Répétitifs Total Amorti 
(mensuels) 3 ans 3 ans 

Ordinateur du . 
professeur (avec 
logiciels) ' $ 1 503 985 000 $1 503 985 000 $501 328 333 

( 
Ordinateurs des 
élèves (avec 
logiciels) (1/3) 8 934 833 333 8 934 833 333 . 2 978 277 778 

Connection du 
RL à l'ordinateur 
($985) 1 760 162 167 1 760 162 167 586 720 722 

Imprimantes 
laser (1 par 
classe) 412 376 923 412-376 923 137 458 974 

Imprimantes 
couleur (1 par 
classe) 162 310 000 162 310 000 54 103 333 

Autre matériel 
1 500 $/salle de 
classe 309 282 692 309 282 692 103 094 231 

Ligne RNIS dans 
chaque école + 
routeur 43 823 700 1 460 790 96 412 140 32 137 380  

TOTAL $13 126 773 815 $1 460 790 $13 179 362 255 $4 393 120 752 

Tableau 12 

Selon ce scénario, il coûterait plus de 13 milliards de dollars 
pendant une période de trois ans, ou plus de 4 milliards de dollars par année 
pour instaurer ce niveau de technologie dans la salle de classe. Il s'agirait 
d'une entreprise audacieuse et ne comprendrait pas les coûts peu élevés de 
la formation et de l'intégration de la technologie dans le programme 
d'études. Les autres frais «supplémentaires» ou de réseau pourraient 
augmenter de 500 millions de dollars le coût total. 

Recouvrement des coûts - com sensation  

Nous examinons dans cette partie - comment on peut compenser 
directement le coût de la prestation d'un niveau supérieur de TI&C dans 
les écoles publiques. Les élèves qui font des études postsecondaires 
doivent payer des frais pour utiliser les ressources TI&C en plus des coûts 
de base. Les élèves, de la maternelle à la 12`, année du système public 
doivent parfois payer des frais supplémentaires pour les activités 
additionnelles ou parascolaires. On pourrait équilibrer les coûts en 
demandant à chaque élève, de la maternelle à la 12e année, de payer 20 $ 
par mois, afin d'avoir accès aux ressources TI&C, et ensuite vendre au 
grand public les ordinateurs de l'école après trois ans d'usage au prix de 
500 $ chacun. Les frais que nous proposons pour les élèves ne signifient 
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Par année Réparti sur 3 ans 

Coût total : 
équipement et 
lignes $4 393 120 752 $13 179 362 255 

Recettes : 
contribution des 
élèves $1 072 180 000 $3 216 540 000 
vente des 
ordinateurs $347 960 611 $1 043 881 833 

COÛT NET $2 972 980 141 $8 918 940 422 

pas que nous recommandons cette solution, mais nous la présentons 
uniquement comme une des options de financement des TI&C dans les 
écoles. 

'Tableau 13 

Coût par élève  

Après avoir équilibré les Coûts de la façon susmentionnée, on peut 
évaluer le Coût net des TI&C par élève en divisant le coût annuel par le 
nombre d'élèves. 

Coût annuel divisé par le nombre d'élèves = coût moyen par élève 
2 956 911 451 $ ÷ 5 360 900 = 551.57 $ par élève. 

Replaçons ces coûts dans la perspective de notre étude et observons 
que le coût moyen par élève du système TI&C proposé pour l'étude de ce 
cas, soit 552 $, représente approximativement un dixième des dépenses  
moyennes des commissions scolaires par élève, soit un coût évalué à 
6 134 $ en 1990. 

FORMATION DES ENSEIGNANTS 

On a reconnu que la formation des enseignants constitue une . 
 priorité absolue pour qu'ils comprennent mieux comment les TI&C 

peuvent favoriser le processus d'apprentissage. Nous proposons que des 
efforts de formation de base des enseignants soient entrepris. Les coûts des 
salaires sont établis en fonction d'une année de travail de 260 jours, ce 
calcul ne s'appliquerait pas à tous les enseignants puisque cela dépend des 
conventions collectives individuelles. Nous avons donc élaboré trois 
scénarios. 

85 



Gestion technologique de base à l'intention des directeurs d'école. 

Offrir un cours intensif de tris jours pour former les directeurs des 
écoles canadiennes pour les aider à comprendre et à gérer les TI&C, et 
comment en tirer pleinement parti dans un contexte scolaire (sans avoir à 
en comprendre toute la mécanique). Aux fins du calcul des coûts, le salaire 
moyen d'un directeur d'école a été évalué à 75 000 $. 

Nombre de directeurs d'écoles 16 231 
Salaire moyen $75 000 
Frais de scolarité $ 500 _ 
Nombre de jours de formation 3 

COUT  TOTAL: $22 161 558 

Années/personnes 187 

Tableau 14 

Il coûterait 22 millions de dollars pour offrir une formation de base 
aux directeurs d'école. Comme ces derniers sont souvent les premiers 
responsables du succès de l'instauration de la technologie dans les écoles, 
l'investissement serait probablement judicieux. 

Formation d'une ersonne ressource Dar école 

Une autre option consiste à former une personne-ressource dans 
chaque école qui peut ensuite transmettre ses connaissances en matière de 
TI&C à ses collègues. Ces personnes-ressources pourraient former les 
professeurs dans leurs écoles sur la façon d'intégrer les TI&C à leur 
enseignement, et appuyer les activités des autres professeurs qui essaient 
d'utiliser les TI&C. Un cours de 20 jours, semblable à celui qu'offre la 
NASA aux enseignants dans le cadre du programme HPCC coûterait : 

Nombre d'enseignants (un par école) 16 231 
Salaire moyen $47 500 
Frais de scolarité $2 000 
Nombre de jours de formation 20 

COÛT TOTAL: $91 767 577 

Années/personnes 1 249 

Tableau 15 
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Envoyer -un professeur par école suivre ce programme coûterait 
92 millions de dollars en salaires et frais de scolarité seulement.  • 

Initiation aux TI&C à l'intention de tous les enseignants du Canada 

Un cours d'initiation aux TI&C  à l'intention des enseignants du 
Canada signifierait de suivre un Cours d'une durée d'environ deux 
semaines. Durant de cours, les enseignants ne feraient qu'apprivoiser la 
technologie et acquerraient les techniques de base sur l'utilisation en salle 
de classe. 

Nombre d'enseignants 300 797 
Salaire moyen $47 500 
Frais de scolarité 
Nombre de jours de formation 10 

COÛT TOTAL: $549 532 981 

Anneé/personnes 11 569 

• Tableau 16 

Si tous les enseignants canadiens suivaient ce cours de 10 jours, le 
coût total de ce projet atteindrait 550 millions de dollars, soit l'équivalent 
de 12 000 années/personnes. Des frais de scolarité de 1 000 $ par 
personne coûteraient 301 millions de dollars et porteraient le coût total à 
851 millions de dollars. 
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VII. QUE SIGNIFIE TOUT 
CELA? 

L'utilisation et l'instauration des TI&C en éducation au Canada et dans 
d'autres pays sont des questions très complexes. Nous avions comme but 
de. présenter un aperçu de la question. Pendant 'toute la durée de noue 
recherche, nous avons amassé une quantité 'impressionnante de 
documentation, de rapports de recherche, et nous avons entendu des 
témoignages pertinents d'enseignants et de personnes qui oeuvrent dans le_ 
domaine de l'éducation. Bien que notre recherche ne soit pas un résumé 
complet du sujet, .nous croyons avoir suffisamment d'information pour 
tirer quelques conclusions pertinentes. 

SITUATION ACTUELLE 

• Une infime partie du matériel présent dans les écoles (par 
exemple : ordinateurs, RL, modems, téléviseurs, magnétoscopes, 
caméscopes, etc.) peut être relié à l'autoroute de l'information.  

• Le rapport ordinateur élève dans les écoles est inadéquat au 
regard de la nouvelle économie axée sur l'information (un 
ordinateur par groupe de 15 à 20  élèves).  

• Les ordinateurs dans les écoles sont généralement de vieux 
modèles dépourvus des caractéristiques nécessaires pour tirer 
parti de l'autoroute de l'information. 

• Nous n'avons trouvé aucun plan global destiné à porter à une 
nouvelle puissance et accroître la taille de l'infrastructure 
technologique des écoles pour qu'elle puisse tirer pleinement 
parti de l'apprentissage assisté par la technologie. 

• L'instauration des technologies n'existe généralement que dans 
le cadre de projets pilotes. 

• En règle générale, les connaissances des enseignants dans le 
domaine informatique sont plutôt minces. 
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• Un pourcentage important des enseignants approche l'âge de la 
retraite et, durant la prochaine décennie, environ un tiers d'entre 
eux prendra sa retraite. 

• .Certains enseignants ne savent pas très bien ce que sont les 
technologies de l'information et des communications et ignorent 
généralement tout de l'usage qu'ils pourraient en faire en salle de - 
classe. 

• Les directeurs d'école et les enseignants sont les principaux 
déclencheurs de l'instauration réussie des TI&C. Le directeur ou 
la directrice de l'école qui fait preuve de vision, qui est prêt à 
faire des compromis, à contourner les règles par 
«insubordination créative» et qui a la capacité de susciter 
l'intérêt dans la collectivité, d'obtenir l'appui de ses professeurs, 
du personnel et des élèves est sans aucun doute le meilleur 
instigateur d'un tel changement. 

• Le recours à la technologie en salle de classe n'est pas 
automatiquement synonyme de meilleurs résultats chez les 
élèves. Il faut étudier et adapter la technologie pour profiter 
pleinement de toutes les possibilités qu'elle Offre. Ceux qui 
s'attachent à la mettre en oeuvre doivent trouver de nouvelles 
façons d'enseigner à l'aide de la technologie. 

• On dénote une tendance dans l'utilisation des ordinateurs à 
l'école qui pourrait être reliée au taux de pénétration de 
l'informatique dans les écoles et au degré de familiarization des 
professeurs avec la technologie. On observe les trois niveaux 
suivants : enseignement de l'informatique; formation et 
enseignement assistés par ordinateur; et utilisation des 
ordinateurs comme outil de travail en salle de Classe. 

ÉLÉMENTS DE BASE 

Notre recherche nous porte à croire que l'adoption d'un certain 
nombre d'éléments de base pourrait être un gage de l'intégration réussie et 
structurée des TI&C dans les écoles. D'après nos constatations, 
l'instauration réussie de la technologie dans les écoles semblait observer 
ces principes : 
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• Les écoles devraient tirer parti du besoin de formation et de 
l'apprentissage continu en devenant des centres de 
documentation pour l'éducation permanente mettant à profit les 
ressources technologiques en place. 

• Les enseignants devraient travailler en collaboration avec le 
milieu de l'industrie, les centres de recherche et les Universités, 
pour élaborer des programmes axés sur .  l'utilisation des TI&C, 
afin de rendre la démarche encore plus pertinente. 

• Le secteur de l'éducation ne devrait pas utiliser une seule 
architecture pour le matériel et le logiciel, mais devrait compter_ 
sur un ensemble de normes techniques qui permettraient 
l'utilisation de plates-formes appropriées pour accomplir, les 
tâches demandées. Les normes devraient permettre l'échange 
d'information d'une plate-forme à une autre • au moyen  
d'interconnexions au niveau du réseau. Il importerait que les 
normes puissent évoluer de manière à s'adapter aux progrès de la 
technologie. 

• L'instauration des technologies devrait se faire de façon continue 
pour que l'infrastructure ne devienne pas désuète et ne nécessite 
pas l'apport de fonds importants pour être remise à jour. 

• Les enseignants devraient solliciter l'aide des entreprises et de là 
collectivité pour instaurer les technologies. Cependant, il n'est 
pas réaliste de s'attendre à ce que les sociétés financent 
complètement cette instauration puisque les dons versés par les 
entreprises à l'égard de différentes causes n'atteignent que 
450 millions de dollars par année. 

• Il faudrait alimenter la collaboration entre les écoles, les 
commissions scolaires, les universités, les collèges, les 
administrations provinciales ét fédérales responsables de la 
formation et la collectivité afin d'assurer un niveau maximal 
d'utilisation des installations. Ceci pourrait aussi diminuer les 
coûts d'installation et d'utilisation. 

• Il faudra veiller à ce que les régions rurales et éloignées du pays 
soient desservies de façon adéquate et à des coûts raisonnables 
par les réseaux de communication. 
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MESURES PROPOSÉES 

Il importe de déterminer quelques-unes des nouvelles orientations 
qui mèneraient à l'instauration des TI&C dans les écoles et à L'éventuelle 
connexion des établissements . d'enseignement à l'autoroute de 
l'information. 

1. Le ministre fédéral et ses homologues provinciaux responsables 
de l'éducation et de l'autoroute de l'information devraient 
commencer à élaborer en coopération une stratégie 
d'instauration des technologies dans le secteur de l'éducation. 

2. Fournir des fonds de démarrage aux enseignants afin qu'ils 
puissent mettre sur pied de petites initiatives pour stimuler 
l'utilisation de la technologie en salle de classe, selon un modèle 
semblable à celui élaboré par l'EduCation Technology Centre de 
Colombie-Britannique, grâce à ses subventions des projets de 
développement de la technologie (PDT). 

3. Des fonds de démarrage devraient être fournis pour former une 
association d'organismes intéressés à la technologie appliquée à 
l'éducation et pour créer un centre de documentation national 
sur la question. Le centre pourrait offrir de la documentation sur 
les technologies appliquées à l'éducation,et qui proviendrait de 
tous les ministères de l'éducation et d'autres sources. 
L'association pourrait organiser des conférences locales et 
nationales et offrir une formation aux enseignants. Bien que de 
telles associations existent au niveau provincial, la création 
d'une association pancanadienne serait encore plus utile pour 
les enseignants car elle multiplierait les possibilités de 
communications entre ceux qui partagent les mêmes intérêts et 
fournirait la masse critique essentielle pour traiter les questions 
complexes. 

4. Mettre sur pied, à l'échelle du Canada, un réseau de centres de 
recherche dans le domaine de l'apprentissage assisté par la 
technologie. Ces centres diffuseraient les résultats de leurs 
activités et se feraient mieux connaître. On pourrait accorder 
des fonds pour appuyer la recherche sur l'utilisation de la 
technologie, pour déterminer les répercussions des différentes 
technologies nouvelles sur l'apprentissage, pour cerner les 
meilleures pratiques et faciliter l'instauration de celles qui sont 
les plus prometteuses. Ce réseau s'associerait de près aux 
facultés de l'éducation qui transmettraient les connaiSsances de 
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ses membres aux jeunes professeurs. en formation et à leurs 
professeurs: 

5. Suivant l'exemple de nombreuses provinces, le gouvernement 
fédéral devrait fournir l'accès aux  .services . .interurbains 
gouvernementaux aux établissements de formation et 
d'enseignement publics, durant les périodes d'utilisation 
réduite. Plus d'un 'million d'heures d'accès au réseau 
numérique pourrait être mis à la disposition de l'enseignement 
et ce, -à un coût minimal pour le gouvernement fédéral. Cela 
donnerait aux établissements la possibilité de diffuser leur 
savoir et leur compétences partout au pays. 

6. Des fonds devraient être accordés pour mener plusieurs études 
de cas (10 à 20) sur les coûts et les avantages du financement de 
l'enseignement assisté par la technologie, comparativement à 
l'enseignement traditionnel. Menées suivant la même méthode, 
les études pourraient faire ressortir les be soins différents de 
toutes les régions du pays. Les études de cas ne devraient pas 
remplacer les projets pilotes menés pour faire l'essai de 
nouveaux concepts pédagogiques. 

7. Statistique Canada devrait recueillir , et diffuser des données 
statistiques complètes sur la technologie appliquée à 
l'éducation. À l'heure actuelle, ce type de renseignements 
n'existe ni à l'échelle nationale, ni de façon régulière. - 

8. Il faudrait aussi financer l'élaboration de matériel en français, 
tant au niveau du réseau que des logiciels, pour profiter 
pleinement des possibilités offertes par l'apprentissage assisté 
par la technologie. L'absence de contenu .en français sur le 
réseau rend l'utilisation actuelle des réseaux peu efficace si l'on 
veut effectuer une recherche d'information dans les écoles 
francophones. Il faudrait également examiner la possibilité de 
financer l'élaboration de matériel en langues autochtones. Pour 
réduire les coûts, on pourrait utiliser le contenu en français ou 
en langues autochtones de sources déjà existantes (par 
exemple : journaux, livres, radio et télévision). 

9. Appuyer la formation de coopératives pour promouvoir l'achat 
en gros de matériel TI&C, de services, dé logiciels et réduire le 
dédoublement du travail. 
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CONCLUSION 

L'utilisation des Technologies de l'information et des 
communications en éducation semble porter fruit lorsque sa mise en 
oeuvre se déroule rondement, mais les coûts de cette mise en oeuvre et les 
frais opérationels peuvent être élevés. Au cours de la dernière décennie, 
on a mené de nombreuses expériences et de bonnes pratiques sont 
apparues. Appliquer cette nouvelle expérience à la mise en oeuvre à 
grande échelle de la technologie dans les écoles pourrait donner•lieu  à des 
résultats remarquables. La meilleure préparation des Canadiens à se 
trouver un emploi pourrait contrebalancer les importantes sommes 
d'argent investies dans les TI&C. L'utilisation des TI&C contribue à créer 
un contexte d'apprentissage 'beaucoup plus agréable qui pourrait aider à 
diminuer le taux de décrochage et augmenter le taux de rétention et la 
réussite Scolaire globale. 

Le décrochage, l'analphabétisme et les déficiences en calcul 
coûtent plusieurs milliards de dollars chaque année à l'économie 
canadienne et entraînent une perte de productivité, une perte de gains, une 
diminution des recettes fiscales ainsi que des dépenses supplémentaires à 
l'égard des problèmes sociaux qui en découlent. Si l'avènement de la 
technologie dans les écoles permettait de régler seulement quelques-uns de 
ces problèmes, l'investissement se rembourserait de lui-même; 
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ANNEXE I 
STATISTIQUES D'ENSEIGNEMENT 

ÉCOLES ET ÉTABLISSEMENTS AU CANADA 
Estimations 1993-94 

PROVINCE Primaire - Collèges Universités 
secondaire communautaires  

Terre-Neuve 497 12 _ 1 
île-du-Prince-Édouard 68 2 1 
Nouvelle-Écosse 519 10 12 
Nouveau-Brunswick 444 8 5 
Québec 3 335 89 8 
Ontario 5 574 32 22 . 
Manitoba 838 10 6 
Saskatchewan 960 1 3 
Alberta 1 830 18 5 
Colombie-Britannique 2 050 19 6 
Yukon 32 1 - 
Territoires du Nord-Ouest 80 1 - 
Outremer (DN) 4 - - 

CANADA 16 231 203 69 

EFFECTIFS SCOLAIRES SELON LE GENRE D'ÉTABLISSEMENT 
Estimations 1993-94 

PROVINCE Primaire - Collège Universités* 
secondaire communautaires  

Terre-Neuve 120 560 4 460 13 720 
île-du-Prince-Édouard 24 410 1 400 2 830 
Nouvelle-Écosse 169 820 2 830 30 260 
Nouveau-Brunswick 139 830 3 800 20 310 
Québec 1 148 950 174 510 141 350 
Ontario 2 109 290 111 170 234 470 
Manitoba . 221 680 4 570 20 860 
Saskatchewan 208 040 3 820 23 340 
Alberta 547 860 27 030 51 650 
Colombie-Britannique 646 780 30 620 46 410 
Yukon 5 970 290 
Territoires du Nord-Ouest 17 210 565 - 
Outremer (DN) 500 - - 

CANADA 5 360 900 365 065 585 200 

* Session d'hiver seulement 
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ENSEIGNANTS .À TEMPS .PLEIN SELON LE GENRE 
D'ÉTABLISSEMENT • 

Estimations 1993-9.4 • 
PROVINCE Primaire - Collège Universités 

secondaire communautaires  

Terre-Neuve 7 546 370 1 050 
Île-du-Prince-Édouard 1 355 110 180 
Nouvelle-Écosse 10 180 300 2 100 
Nouveau-Brunswick 8 270 430 1 300 
Québec 63 150 12 560 9 150 
Ontario 122 590 8 010 14250.  
Manitoba 13 150 430 1 800 
Saskatchewan 11 030 430 1 500 
Alberta 28 610 2 300 3 250 
Colombie-E3ritannique 33 300 2 180 3 300 
Yukon « 406 40 - 
Territoires du Nord-Ouesi 1 150 100 - 
Outremer (DN) 60 - - 

CANADA 300 797 27 260 37 880 

DÉPENSES AU TITRE DE L'ENSEIGNEMENT, SELON LE NIVEAU 

NIVEAU 1990-91 1993-94 (estimations)  

Primaire et secondaire : 
Publique $29.3 B $33.4B 
Privé 1.4B 1.6B 
Total partiel 30.7 B 35.0 B 

Postsecondaire : 
Collège communautaire 3.6 B 4.1 B 
Université 10.4 B 11.2 B 
Total partiel 14.0 B 15.3 B 

Formation professionnelle 4.0 B 5.2 B 

TOTAL $48.7 B 55.5 B 
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Dépenses au titre de l'enseignement : 

Par rapport au revenu personnel - 8,1 (1989) et 8,9 % (1992). 
Par rapport au produit intérieur brut - 6,9 % (1989) et 8,1 % (1992). 

Par habitant : 1 697 $ (1989) et 2 017 $ (1992). 

Par population active : 3 297 $ (1989) et 4 006 $ (1992). 

Par rapport à l'ensemble des budgets provinciaux et locaux : 23,2 % (1989) et 23,9 % (1991). 

DÉPENSES AU TITRE DE L'ENSEIGNEMENT PAR RAPPORT 
AUX SOURCES DIRECTES DE FINANCEMENT 

1990-91 1993-94 
(estimations) 

Gouvernements locaux 9.8 B $ 11.3 B 
Gouvernements provinciaux et territoriaux 29.3 B 32.4 B 
Gouvernement fédéral 4.9 B 6.3 B 
Non gouvernementales (privé) 4.7 B 5.4 B 

TOTAL $ 48.7 B $ 55.5 B 
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Pre-maternelle 
1 °  année 
2° année 
3° année 

année 
5° année 
6° année 
70 année 
8° année 
9° année 
10° année 
11° année 
12° année 
Élémentaire (non classé) 
Secondaire (non classé) 

460 570 
401 491 
394 186 
397 253 
394 505 
392 577 
389 032 
409 249 
393 617 
409 782 
404 868 
396 998 
440 502 
42 335 
33 915 

TOTAL 5 360 880 

r TOTAL 

14 361 
1 496 

374 

Publiqu 
Privées 
Fédéral 

Publiques 
Privées 
Fédérales 

16 231 

282 100 
15 582 
3 115 

300 797 

TOTAL DES EFFECTIFS SCOLAIRES DU PRIMAIRE-SECONDAIRE, 
PAR ANNÉE, CANADA 1993-1994 

NOMBRE D'ÉCOLES PRIMAIRES-SECONDAIRES, 1993-1994 

NOMBRE D'ENSEIGNANTS À TEMPS PLEIN, 1993-1994 

nques

Publi 
Privées 
Fédérales 

TOTAL 
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Écoles publiques 
Écoles privées 
Écoles fédérales 

5 042 200 
262 210 
56 530 

TOTAL 5 360 940 

Écoles publiques 
Écoles privées 
Écoles fédérales 

1 to 18 
1 to 17 
1 to 18 

TOTAL 1 to 18 

TOTAL DES EFFECTIFS - ÉCOLES PRIMAIRES-SECONDAIRES, 193-
1994  

RAPPORT ENSEIGNANTS À TEMPS PLEIN/ÉLÈVES 

Source de toutes les statistiques de l'Annexe I : Statistique Canada, Statistique de 
l'enseignement - Estimations, 1993-1994, Catalogue 81-220,  septembre  1993. 
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ANNEXE II: STRUCTURE FAMILIALE 
FAMILLES SELON LA STRUCTURE FAMILIALE ET CARACTÉRISTIQUES CHOISIES, 1991 

FAMILLE-COUPLE FAMILLE-CHEF FAMILLE-CHEF DE CHEF DE FAMILLE 
MARIÉ (UNION DE FAIT) FAMILLE MASCULIN FÉMININ 

Nombre total de familles 5 675 510 725 950 168 240 786 470 
Sans enfant à la maison 2 155 900 423 950 
Avec enfant(s) 3 519 610 302 005 168 240 786 470 

tous les enfants de 
18 ans et plus 792 435 24 990 70 710 275 610 

quelques enfants de 
18 ans et plus 

quelques enfants de 
17 ans et moins 412 515 15 580 13 975 57 630 

tous les enfants de 
17 ans et moins 2 314 655 261 440 83 555 453 555 

tous les enfants de 
moins de 6 ans 698 005 118 530 14 805 124 320 

Nombre total d'enfants de 
24 ans et moins à la maison 6 395 550 488 795 . 210 160 1 033 735 

Familles par nombre 
d'enfants célibataires 
un 1 222 185 162 805 104 705 455 170 
deux 1 540 815 99 250 * 47 000 239 740 
trois 578 510 29 625 12 685 69 875 
quatre 138 280 ' 7 785 2 870 16 305 
cinq et plus 39 820 2 525 985 5 385 

Nombre moyen d'enfants 
par famille 1.20 0.70 1.5 1.6 

Total de familles 7 356 170 

Source: Statistique Canada, «Familles : nombre, type et structure», Catalogue 93-312, juillet 1992. 



ANNEXE III : REVENU FAMILIAL 
REVENU DE 1992 DU MÉNAGE, CANADA 

TYPE DE MENAGE MOYENNE MEDIANE 

, Total $46 765 $40 110 
Les ménages d'une personne $23 945 $18 158 
Les ménages unifamiliaux $53 762 $48 010 
- sans enfants célibataires de 

moins de 18 ans $53 039 $45 694 
*couples mariés vivant seuls $48 983 $41 084 
*autres $59 640 - $53 641 

- avec enfants célibataires de 
moins de 18 ans $54504 $50253  

*mariés $59 564 $54 631 
*parents célibataires $25 738 $20 651 

Ménages multiples $57 388 $50 266 

REVENU DU MÉNAGE:  Le revenue du ménage se compose de tous les revenus annuels reçus 
par tous les particuliers âgés de 15 ans et plus et qui, au moment de l'enquête, constituaient un 
ménage. 

LES MÉNAGES D'UNE PERSONNE : Une seule personne occupe le logement. 

LES MÉNAGES UNIFAMILIAUX : Le ménage se compose d'une seule famille économique, 
soit un groupe de personnes liées par le sang, par alliance (ou les unions consensuelles) ou par 
adoption; aucune personne non apparentée habite le logement. 

LES MÉNAGES MULTIPLES : Le ménage se compose de deux personnes non apparentées 
(personnes seules) ou plus, de deux familles économiques ou plus ou de toute autre combinaison  
de familles et de personnes seules. 

Sourée: Statistique Canada, «Équipement ménager selon le revenu et d'autres caractéristiques», Catalogue 13-218, 
février 1993. • 
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ANNEXE : TAUX DE PÉNÉTRATION 
DE L'ORDINATEUR PERSONNEL 
TAUX DE PÉNÉTRATION DE L'ORDINATEUR PERSONNEL, 1993 - 23% 

PÉNÉTRATION PAR QUINTILE DE REVENU, 
ESTIMATIONS 1992 

— LIMITE SUPERIEURE PENETRATION 

Quintile inférieur $18 318 
_ 

7 % 
Quintile suivant $31 707 11 % 
Quintile moyen $47 000 17 % 
Quatrième quintile $67 633 26 % 
Quintile supérieur 40 % 

PÉNÉTRATION DU PC PAR REVENU FAMILIAL 1992 
(milliers de dollars) 

En dessous de 10 10.80 % 
10-14 8.40%  
15-19 9.80 % 
20-24 12.60%  
25-29 17%  
30-34 15.20%  
35-44 19.20 % 
45-54 23.90 % 
55-70 31.60%  
Au dessus de 70 45 % 

Famille monoparentale avec enfant de moins de 18 ans - pénétration de l'ordinateur = 33.6 % 

Revenu médian des Ménages avec ordinateur = 59 326 $ 
Revenu moyen des ménages avec ordinateur = 65 192 $ 

Source: Statistique Canada, «Équipement ménager selon le revenu et d'autres caractéristiques», 1993 - Catalogue 
13-218, février 1994. 
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